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LA VOLONTÉ ET LA FORCE 
Ce Maximilien Harden, qu'on a ap- i 

pelé l'« Enfant terrible » de l'Allema-
gne, est une sorte de frénétique stipen-
dié, mais qui laisse transparaître un 
gros morceau de l'âme allemande. 
Avec des cris de charretier ivre qu'il 

f>rend pour la fine fleur des pois du 
yrisme, il a publié dans la « Zukunft » 

un article où il reproche aux 93 intel-
lectuels qui ont signé le manifeste de 
mentir inutilement, puisqu'ils savaient 
bien que l'Allemagne n'est pas une 
nation pacifique et que si elle fait la 
guerre, c'est qu'elle l'a voulu. Il prend 
aussi à partie Bethmann-Hollweg pour 
avoir tenté d'excuser l'Allemagne au 
sujet de la violation du territoire bel-
ge : « Cette violation, reconnaît-il, a été 
accomplie de propos délibéré, sans au-
cune autre raison que le droit du plus 
fort, et ce droit suffit : tout autre pré-
texte déshonore l'Allemagne... » 

Car Harden exalte les deux chimères 
Bu Teuton : la Volonté, la Force, dans 

i lesquelles il voit quelques mystérieux 
f réservoirs inépuisables d'énergie. Or, 

ifcout le monde sait à peu près aujour-
d'hui que la volonté n'est pas une es-
sence, que c'est un résultat : le résul-
tat d'une laborieuse récolte d'images 
motrices, de sentiments moteurs; il en 
est de la volonté, dans ses modes su-
périeurs, comme de la conscience mê-
me : elle n'existe que par les organisa-
tions nouvelles de l'âme, et ces orga-
nisations se forment au sein d'une es-
pèce de faiblesse acceptée, d'un aban-

t don aux puissances de la nature ou 
* 'de l'esprit analogue à cet abandon que 

jtout artiste connaît au moment de l'é-
laboration de son œuvre. C'est la fai-
blesse caractéristique de la création : 
l'âme s'éparpille en quelque sorte avant 
de se concentrer; elle se livre à un uni-
fvers dont elle attend l'inspiration, elle 
6'oublie mystérieusement afin de se re-
trouver plus grande et plus belle. Rien 
'de tout cela n'existe avec la volonté 
brutale rêvée par les Allemands. Com-

Ijpie l'organisation dont elle dépend 
n'est pas nouvelle, cette volonté est 
toujours prête, parce qu'elle s'applique 
à un objet inférieur. Il en ressort que 
ceux que Maximilien Harden appelle 
les forts n'ont plus à vrai dire de vo-
lonté applicable à la civilisation; ils 
la confondent avec on ne sait quelle 
grossière montée de sève sauvageonne, 
qui ne saurait ciseler la vie en beauté 
bi en grandeur... Un cheval fougueux, 
;un taureau enragé posséderaient en-
core plus de volonté que les Allemands 
jde Harden l cependant, cette derniè-
re enivre les « professors ». L'un d'eux 

~^a, déclaré : qu' « on a toujours fait des 
choses plus belles après la guerre ». 
'Aussi estime-t-il qu'on peut brûler 
toutes les cathédrales de Reims; les 
{Allemands apporteront du nouveau ! 
[Leur bouillonnement de brutes y suf-
fira l Ils ignorent que dans les chefs-
'd'ceuvre du passé sont enfermées des 
volontés très supérieures à toutes les 
,volontés guerrières, des volontés qui, 
Recueillies sur le seul objet de la véri-
table volonté, expression des organisa-
tions nouvelles, ont creusé dans la 
pierre, buriné dans la planche ou peint 
Usur le tableau des moments si pré-
cieux de la conscience humaine, que 
nul kaiser, fût-il un surkaiser, ne pour-
rait remplacer. 

Ecoutez, d'ailleurs, le panégyrique 
ïait par Harden de la force et de la vo 
Jonté allemandes : 

« Une plus ferme volonté en face d&3 
■S réalités — c'est-à-dire en face de la 
S» puissance allemande, — c'est là tout 
Wce qui distingue ia foule des guer-
jfcriers qui combattent en ce momenl 
P sur cinq champs de bataille, du peu 
:»ple des penseurs et des poètes. Ces 
' » hommes ne se battent pas seulement 
_ * pour que les enfants et les petits-en-
Vfants aient plus de terre et d'espace, 
!» mais aussi pour étendre la domina-
»tion du génie allemand, pour favori-
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tes Oberlé 
par René BAZIN 

de l'Académie Françattt 

II 

L'Examen 

(Suttf.) 

M RI. Oberlé y voyait, sans pouvoir le 
"Révéler, sa justification. Il se disait 

que, grâce à son énergie, à son mé-
pris de l'utopie, à sa vue claire de ce 
qui était possible et de ce qui ne l'était 
pas, il pouvait espérer lui-même un 
avenir, une participation à la vie pu-
blique, un rôle qu'il croyait réservés 
é. son fils. Et désormais, ce serait la 
/êpdnse qu'il se ferait à soi-même,, si 
damais un doute lui revenait à l'esprit, 
Àa revanche contre l'iniure muette de 

» ser le rayonnement des forces éter-
nellement agissantes qui découle de 
» Goethe, de Beethoven, de Bismarck, 
» de Schiller, de Kant, de Kleist... » 

Et voilà ! Deux sommets émergent de 
cette inondation de mots : la ferme vo-
lonté, la domination du génie alle-
mand. Seulement, il y a un défaut 
très grave : c'est que le rayonnement 
des forces éternellement agissantes 
provient de Goethe, de Beethoven, de 
Schiller, de Kant,... autant dire que 
les forces éternellement agissantes se 
sont manifestées dans une Allemagne 
faible et pauvre. Le triste système de 
Maximilien Harden se trouve par là 
réduit en miettes... 

Et alors, il apparaît que le jour de 
la force n'est pas celui du génie : c'est, 
au contraire, celui où, n'ayant plus de 
génie, il faut recourir à la seule chose 
qui vous reste : à la violence. 

Avec toute sa race d'imbéciles par-
venus, avec les Ostwald, les Lasson, 
Maximilien Harden, prônant la volonté 
abstraite, base sur cette volonté une 
morale construite ainsi qu'une machi-
ne à grand renfort de bronze et d'acier. 
Pauvres diables 1 Le vent emporte 
leurs tristes ■ et vaines paroles, leur 
éternel blasphème d'homme vivant 
de l'homme, d'anthropophage de l'i-
dée, leur éternel blasphème à l'œuvre 
divine et profonde de la nature. Ap-
puyés sur le lenHfavftii <te»Ia vie, ils 
sont parvenus à une organisation cé-
rébrale et à une organisation indus-
trielle correspondante, dont ils se sen-
tent les maîtres, parce qu'elle est limi-
tée, et le voilà convaincu que la 
« source » de l'organisation n'est rien 
et peut mourir. Leur pauvre mécani-
que, leur routine de deux liards, 
rails, électricité, canons, tout ce qui 
se rattache à cela, — ils croient que 
c'est le monde de demain ! Mais la 
nouveauté a toujours été dans les êtres, 
dans les âmes et non dans les choses : 
aucune leçon plus forte n'est inscrite 
aux entrailles de la terre. Et vous nous 
offririez votre empereur Bonnot, tous 
vos bandits, tous vos assassina comme 
des êtres supérieurs, quand la seule li-
gne de la supériorité morale, fleur de 
toutes les autres, est une ligne que ja-
lonnent la bonté, la justice, le droit... 

Toute une nation de spoliateurs, 
d'incendiaires, de meurtriers et de vo-
leurs s'élèverait contre celui qui jeta 
dans le monde., voilà dix-neuf cents 
ans, les plus merveilleuses paroles de 
charité, de douceur, d'amour I... Je 
crois, malgré mon incrédulité, que ce* 
lui-là fut une autre « puissance » que 
la puissance germanique, et je crois 
que tout homme qui pratique la cha-
rité, la bonté, la douceur, le secours 
au faible, le respect du droit, l'amour 
de la justice et de la raison, je croia 
que celui-là sera toujours supérieur à 
un empereur d'occasion, à des intellec-
tuels apologistes du meurtre, à des gé-
néraux massacreurs de civils et de 
blesses. 

Il y a des lois qui vous échappent, 
misérables, des lois que vous pourrez 
apprendre, la guerre finie, quand vous 
saurez épeler la langue de l'humanité 
supérieure; ces lois vous expliqueront 
la cause de la défaite allemande; elles 
vous feront voir qu'il est autre chose 
en ce moment que d'assassiner, de 
brûler, de piller, que la grandeur et 
la puissance même d'une nation ne se 
comptent pas seulement par des réa-
lisations hâtives ou par le nombre des 
objets manufacturés, « made in Ger-
many »; que soixante millions d'imbé-
ciles, répétant soixante millions de 
fois la même antienne sur la Force' al-
lemande ne sont pas soixante millions 
de créateurs; que le canon de 420. n'est 
qu'un canon de 105 multiplié par qua-
tre, et qu'il ne suffit pas à la complexi-
té du monde de multiplier par quatre 
ses inventions; que Roentgen n'est 
qu'un hasard sorti de Crookes; que 

quelques paysans arriérés, qui 'ou-
bliaient de le reconnaître dans les che-
mins, et de certains bourgeois de 
Strasbourg ou d'Alshekn, qui le sa-
uraient à peine ou qui ne le saluaient 
plus. 

11 allait donc accueillir son fils dans 
ane disposition d'esprit très, différente 
de celle du passé. Aujourd'hui qu'il se 
savait en pleine faveur personnelle au-
près du gouvernement d'Alsace-Lor-
raine, il tenait beaucoup moins à ce 
que son fils exécutât à la lettre le plan 
qu'il avait tracé primitivement. Jean 
avait déjà servi son père, comme Lu-
cienne le servait. Il avait été un ar-
gument et l'une des causes de ce re-
virement longtemps attendu de l'ad-
ministration allemande. 

Sa collaboration continuait sans dou-
te d'être utile, mais elle cessait d'être 
nécessaire, et le père, averti par cer-
taines allusions et certaines réticences 
dans les dernières lettres écrites de 
Berlin par son fils, ne se sentait plus 
aussi irrité lorsqu'il ' songeait que, 
peut-être, celui-ci ne suivrait pas la 
carrière si soigneusement préparée de 
la magistrature allemande, et renonce-
rait à ses trois dernières années de 
stage et à ses examens d'Etat.' 

-Telles -étaient les réflexions de cet 
homme dont, le plus pur égoïsme avait 
conduit la vie, au moment où il s'ap-

Lnrêtàit à recevoir la visite de son fils. 

Koch et Behring sont des écoliers "de 
Pasteur, que vos automobiles sont 
françaises, que vos aéroplanes portent 
la marque d'un Poler, d'un Wrigth, 
d'un Farman ou d'un Blériot, que le té-
légraphe sans fil est due à Brauly, que 
la photographie vous vient de Daguer-
re, que votre grand cigare-Zeppelin est 
une copie de nos cigares Renard et 
Santos, que nous sommes les inven-
teurs de la mitrailleuse, que nos ca-
nons sont meilleurs que les vôtres et 
que vous n'avez guère de riposte.con-
tre nos baïonnettes. De sorte que, mê-
me en se contentant d'une vue super-
ficielle, on ne saisit pas d'où vous 
vient. votre insupportable orgueil : 
vous disparaîtriez du monde, cela fe-
rait quelques globules d'air à la surfa-
ce, tandis que si aujourd'hui l'Angle-
terre, la Belgique, la France, la Russie, 
la Serbie disparaissaient, avec. elles 
disparaîtraient des choses non rempla-
çâmes : la liberté, la justice, le droit, la 
bonté, la pitié, la charité... Ce n'est 
rien pour vous, Germains, je le sais; 
mais cela importe au vaste monde. 

J.-H. RQSJîY jeune. 

Bonne Année ! ARTILLERIE LOURDE SERBE EN ACTION 

Le Bulletin des Armées de la Républi-
que publie un article de M. Lucien Poin-
caré, directeur de l^nseignement supé-
rieur, dont voici les passages essentiels t 

Le premier jour de l'an 1915 n'est pas 
pareil aux jours ds l'an habituels. En ce 
moment, une seule pensée occupe les es-
prits : depuis le vieillard affaibli par l'âge 
jusqu'aux petits aux forces à peine nais-
santes, tous les Français, toutes les Fran-
çaises qui sont restés à la maison ne son-
gent aujourd'hui qu'à vous, qui vous bat-
tez en héros près de la frontière, et à cette 
époque où se dressent les bilans, flous sen-
tons davantage la tîette que nous avons 
contractée envers vous durant ces der-
niers, mois, et nous songeons à la recon-
naissance que vous allez encore mériter 
dans ceux qui vont suivre. 

Nous pensons au passé, à votre glorieux 
départ dans les commencements du mois 
d'août Nous vous Jtetoyons, rjajris notre 
souvenir, si ÇOÙTtjâfcfc* sén

et
»5meni 

résolus, vous rendre *ù votre rang de ba-
taille; nous revivoni ces premiers jours 
de guerre où, avec ijie bravoure presque 
téméraire, vous voua heurtiez à des forces 
formidables; nous fiS missons encore de la 
joie grave et profonde que chacun ressen-
tit quand on apprit votre immortelle vic-
toire, de la Marne;, loua nous rappelons 
votre inlassable patunce devant un enne-
mi, qui se terre, vos luttes héroïques, sur 
tout le front, de la froide mer du Nord'à 
la chère Alsace. 

Nous pensons au présent; nous vous sa-
vons vigilants dans vos tranchées, cons-
tamment l'œil au gu it, la main sur la gâ-
chette, et. nous soufrons des souffrances 
que. vous cause le cljmat rigoureux. Nous 
songeons avec émotion qu'en ce moment 
même, malgré l'ardefir de la bataille, mal-
gré votre fermeté dfâme, vous. éprouvez 
sans doute quelque :regret d'être, en* un 
jour de fête familiale^ loin des vôtres, loin 
de ceux que vous aimez et qui, plus que 
jamais, vous aiment. Mais nous avons 
l'assurance que ce regret n'amollit pas vos 
courage3, qu'il fortifie au contraire votre 
volonté de vaincre, et que dans un instant 
vous saurez, s'il le faut, montrer à l'en-
nemi qu'aucune fatigue, aucune lassitude 
n'a. atteint votre vaiflance, et que le plus 
beau jour de fête encore celui où il 
vous est donné de diminuer sa puissance. 

Mais notre pensée! va surtout vers les 
jours nouveaux dont nous saluons l'au-
rore brillante. Nous apercevons déjà les 
mois glorieux qui vont naître; nous aspi-
rons a ces victoires définitives par où 
vous libérerez le sol souillé de la patrie, 
par où vous ferez sentir à l'Allemand 
humilié la légitime suprématie de ceux 
qui combattent pour une juste cause. Nous 
attendons en pleine confiance les répara-
tions méritées, la chute définitive des fol-
les ambitions, l'abolition de l'odieuse ty-
rannie exercée sur le monde, la vengeance 
de la longue injure infligée à.la noble Al-
sace, à la vaillante Lorraine, le triomphe 
du droit, de l'humaine culture. 

Et voilà pourquoi, à vous qui êtes les 
enfants de la pairie, si tendrement aimés, 
la France, flère de ses fils, mettant dans 

tous ' ses espoirs, toutes ses 
crie avec amour : « Bonne 

Photo RO' 

La Guerre en Asie 

ce souhait 
certitudes, 
année ! » 

Lucien POINCARE, 

directeur de. l'enseignement supérieur. 

DIVISION TURQUE DÉCIMÉE 

Pëtrograd,, ier janvier (officiel). — Le 
30 décembre^à Vàube, nous avons canonné 
le village de Vahhni-Sarykamysch, que les 
Turcs ont défendu avec .obstination pen-
dant trois jours. Nos volontaires ont réussi 
à incendier , la maison la plus avancée de 
ce village, tandis que deux compagnies du 
régiment du Caucase, attaquaient à la 
baïonnette.' Les Turcs ont perdu un grand 
nombre de tués, parmi lesquels un général. 
Nous avons fait prisonniers 20 officiers et 
1, 300 soldais. A Ardagan, le combat con-
tinue. 

Pétrograd, ftr . janvier. — Une division 
du 13e corps turc, détachée dans la vallée 
de VEuphrate, en soutien de flanc droit, a 
été décimée. Des unités de seconde ligne 
et des formations kurdes ont été désignées 
pour proléger le flanc gauche et la région 
du Van. 

M. Millerand va porter 
ses vœux à nos armées 

Paris. 31 décembre. — M. MUlerand, mi-
nistre de la guerre, après avoir assisté ce 
matin au coneell des. ministres, s'est rendu 
au quartier général, où il a porté ses vœux 
au .général JoCre et à ses armées. 

ÉDECINE DE GUERRE 
LA SPÉCIALISATION — LA RELÈVE MÉDICALE 

LE COMMANDANT DE LA FLOTTE BRITANNIQUE 

L'AMIRAL JELLSCDE A BORD DU CUIRASSÉ AMIRAL Clich6 « DAILT-MAIL » 

Mes précédentes chroniques sur le ser-
vice de santé en temps de guerre m'ont 
valu un bon nombre de lettres. La plupart 
soulèvent des questions intéressantes, qui 
peuvent se ramener à deux ou trois prin-
cipales. 

En premier lieu, la tendance à la spécia-
lisation du service sanitaire paraît avoir 
beaucoup frappé l'attention de mes corres-
pondants. On m'a signalé divers oublis. Ce 
ne sont pas seulement les pauvres blessés 
atteints de maladies mentales ou de plaies 
du nez, des oreilles et du larynx qui ont 
été groupés entre les mains de hautes com-
pétences; il en est de même de ceux pré-
sentant des plaies des yeux ou des trou-
bles purement nerveux, qu'on a répartis 
ù leur tour dans des services spéciaux. 
J'avais parlé de postes de médecins légis-
tes dans les armées en campagne : il y a 
encore les bactériologistes qui ont été 
chargés de mission définie en rapport avec 
leurs connaissances. 

Un chirurgien-dentiste m'envoie de son 
côté un appel en faveur de sa profession, 
qu'il défend avec infiniment d'énergie. Il 
se plaint que beaucoup de ses confrères 
aient été envoyés sur le front, non comme 
infirmiers ou comme brancardiers, mois 
comme simples soldats. Or, assure-t-il, les 
hommes passibles des soins du dentiste 
sont en nombre si considérable, que 18 
pour cent du coatingen^à.la dernière com-
mission de réforme, a dû être laissé dans 
les dépôts pour mauvaise « denture ». 
D'autre part, au cours des blessures de 
guerre, il arrive assez fréquemment que les 
fractures des mâchoires par balles ou éclats 
d'obus ne sont qu'imparfaitement traitées 
parce qu'elles nécessitent l'extraction des 
dents, opération qui réclame nne main 
agile particulièrement exercée. 

Aussi, mon correspondant voudrait-il 
qu'on créât des postes de chirurgien-den-
tiste. « De cette façon, ajoute-t-il, il pour-
rait être donné des soins à ceux qui en ont 
besoin et confectionné des appareils den 
taires aux hommes mutilés ; appareils livrés 
au prix minimum, au prix de revient, et 
qui permettraient, si la mesure était géné-
rale, de former certainement une petite ar-
mée d'hommes de bonne volonté, à qui il 
ne manque que de pouvoir mastiquer pour 
servir utilement la Patrie. » 

Je ne disconviens pas de la patriotique 
ingéniosité que contient en substance une 
pareille idée. Il est clair que, par ce temps 
de ravitaillement parfait, où la viande est 
plus que jamais à l'ordre du jour, les dents 
ne le sont pas moins, puisque c'est grâce 
à elles qu 'on 2a peut le mieux apprécier et 
digérer. Je ne crois pas cependant que cet-
te proposition conquière de sitôt les bonnes 
grâces de M. Millerand. Une trop grande 
spécialisation médicale aurait l'inconvé-
nient, à la guerre, de compliquer l'organi-
sation sanitaire au lieu de la simplifier. La 
direction du service de santé n'est pas une 
Faculté. Il semble, jusqu'à nouvel ordre, 
qu'un peu moins de dentistes et un peu 
plus de combattants fassent mieux l'affaire 
du pays. 

[ .j » * ■ '-. 
La question est plus délicate à juger à on 

autre point de vue. La grande majorité des 
Français — qui n'appartient pas, elle, à la 
profession de chirurgien-dentiste — pour 
rait être tentée de voir dans la demanda 
de mon honorable correspondant un moyen 
de se défiler du front pour vivre, à l'inté-
rienr, une existenoe plus calme et moins 
périlleuse. Et cette objection ne concerne 
pas seulement les dentistes : elle s'appli-
que aussi aux médecins. 

La foule qui, hélas ! ne leur ménage 
point ses critiques en temps de paix, ne 
leur est pas beaucoup plus favorable en 
temps de guerre. Elle les considère au fond 
d'elle-même, et quoi qu'on dise, comme des 
privilégiés. Que de fois, en traversant les 
villages du nord et de l'est de la France, 
nos confrères ont-ils entendu les paysans 
s'écrier sur le passage de leur ambu-
lance : « Ne ferait-on pas mieux de leur 
donner, à eux aussi, comme à nos maris 
et à nos fils, un fusil pour nous défendre ? » 

Je reconnais que oes paroles sont injus-
tes, car il y a souvent autant de courage 
et de danger à soigner les blessés au mi-
lieu du fracas de la mitraille qu'à faire soi-
même le coup de feu. Au reste, le nombra 
élevé des médecins tués, blessés ou faits 
prisonniers depuis le début de la campagne 
en est une preuve convaincante. 

Il y a néanmoins un sentiment profon-
dément humain qui veut que celui qui 
n'est pas réellement combattant soit un 
peu diminué par rapport à celui qui l'est. 
Les médecins eux-mêmes en ont toujours 
reconnu la puissance. C'est ainsi que le 
regretté professeur Potain, le grand patho-
logiste français, universellement réputé 
pour ses mémorables recherches sur les 
maladies du cœur, préféra prendre un fu-
sil en 1870, et contribuer, avec l'armée 
de Paris, à défendre la capitale contre l'en-
vahisseur. A notre époque, c'est un senti* 
ment analogue qui a poussé le docteur Reyr 
mond, mort récemment dans des circons-
tances glorieuses encore présentes à l'es-
prit de tous, à laisser momentanément le 
bistouri pour monter un avion. Ces exem-
ples ne sont pas isolés. 

Il est juste de remarquer que, parmi les 
médecins mobilisés, ceux qui ont été ver-
sés dans les régiments vivent avec les sol-
dats de la ligne de feu, dont ils partagent 
chaque jour les fatigues, les émotions et 
les dangers. Leur âme est aussi bien trem-
pée que celle des Potain ou des Reymon<J. 
Et l'on comprend qu'ils ne veuillent pas 
quitter les postes d'honneur et d'héroïsms 
qui leur ont été confiés. Cependant sut 
beaucoup d'entre eux, malgré la coquette-
rie qu'ils mettent à se montrer plein de 
vaillance et de courage, l'âge et les fati-
gues commencent à se manifester. Il y a 
surtout quelque chose d'excessif à ce qu'ils 
restent indéfiniment sur la brèche, dans 
les tranchées, au froid et à la pluie, à la 
merci des balles, des shrapnells et des 
« grosses marmites », alors que des oonfrè-
res.plus jeunes,restent tranquillement dans 
leur ville, attachés à des hôpitaux auxiliai-
res ou temporaires, ou à d'autres forma-
tions, dans lesquels ils ne courent aucun 
péril. C'est du moins ce que dit le public, 
juge souverain en toutes matières. 

Personnellement, je connais assez les 
médecins pour savoir qu'il n'en est rien. 
Ils sont tellement habitués à mépriser tous 
les fléaux du genre humain, que celui de 
la guerre ne les épouvante pas plus que les 
autres. C'est pourquoi il tarde à ceux de 
l'intérieur, je le sais, d'aller à l'avant, sur, 
le front, remplacer ceux de leurs camara-
des qui ont besoin de quelque repos après 
s'être si valeureusement conduits. La cir-
culaire ministérielle, qui vient d'être ré-
cemment promulguée, en leur faisant espé-
rer pour bientôt cette récompense depuis 
trop longtemps attendue, comblera leur 
cœur de joie débordante et fournira à leuf, 
impatience d'héroïsme le moyen de se dé-
penser en toute liberté. 

Dr SAINT-JULIEN, 

lies Illusions de von Sandefs 

Budapest, 31 décembre. — L'envoyé spécial 
à Constantiuople du journal de Budapest 
« Pesti Hirlap » a interviewé le général alle-
mand von Sanders. 

Le correspondant a visité le général aUv 
mand chez lui. Sur sa demande de renseigne-
ments concernant la situation de l'armés 
turque, le généra! a répondu : c Nous som-
mes confiants dans la valeur de notre armée, 
et nous espérons venir à bout de la résistan-
ce anglaise. Nous avons tout prévu, et nous 
sommes sûrs de l'appui des Arabes. • (A ce 
point de vue, le général a déjà reçu un dé-
menti immédiat d'après les dernières dépê-
ches. Si ses autres prévisions ont été éta-
blies de la même manière, il peut s'attendr» 
à de cruelles désillusions.) 

UNE RECHUTE DU KAISER 

Londres, SI décembre. — Une, dépêct» ffls 
Rome au « Daily News » signale un brutf 
suivant lequel Guillaume II aurait eu un* 
rechute. L'état du kaiser serait sérieux. 

Car il avait aperçu Jean et l'avait re-
gardé venir à travers le parc. M. Oberlé 
s'était fait bâtir, à l'extrémité de la 
scierie, une sorte de cage, ou de passe-
relle de navire,' d'où il pouvait tout 
surveiller à la, fois. 

Une fenêtre ouvrait.sur le chantier, 
et permettait de suivre les mouvements 
des hommes occupés à l'arrimage ou 
au transport des bois; une autre, com-
posée d'un double châssis vitré, mettait 
sous l'œil du maître les teneurs de li-
vres, rangés le long de la muraille, 
dans une chambre semblable à celle 
du patron, et par la troisième, c'est-à-
dire par la cloison de verre qui le sé-
parait de l'atelier, il prenait d'enfilade 
tout l'immense hall où des machines 
de toute espèce, scies en lanières, roues 
dentées, foreuses, raboteuses, cou-
paient, perçaient, polissaient :les troncs 
d'arbres que des glissières leur ame-
naient. 

Autour de . lui, des boiseries basses, 
peintes en-vert d'eau,, des lampes élec-
triques en forme de violettes, des bou-
tons d'appel disposés sur une plaque 
de cuivre qui servait de fronton au bu-
reau de travail, un téléphone, une ma-
chine à écrire, dos chaises légères et 
peintes en blanc, disaient son ' go/ut 
pour les couleurs, claires,'les innova-
tions commodes et les 'objets, d.'appa-
rence fragile. . • 

En vouant entrer aoa, fils* il s'était 

tourné vers la fenêtre qui ouvrait sur 
le parc; il avait croisé les -jambes, et 
avait posé le coude droit sur le bureau. 
Il examinait curieusement, le grand et 
joli homme mince, son fils, qui s'as-
sevait: en face de lui, et il souriait. 

A le voir ainsi, renversé dans son 
fauteuil et souriant de cette'façon toute 
physique et impertinente qui était la 
sienne, à ne consulter que ce visage 
plein, encadré de deux favoris, gris, et 
que le geste de la main droite, relevée, 
touchant la tête et jouant avec le cor-
don d'un lorgnon, U eût été facile de 
comprendre l'erreur, de ceux qui -pre-
naient M. Joseph Oberlé pour un ma-
gistrat. 

Mais les yeux, un peu bridés, a cause 
de la grande lumière, étaient trop vi-
vants et trop rudes pour appartenir à 
un autre qu'à un homme d'action. Us 
démentaient le sourira mécanique des 
lèvres. Ils n'avaient aucune curiosité 
scientifique, mondaine ou - paternelle : 
ils cherchaient tout simplement une 
route, comme ceux d'un patron de bar-
que, afin de passer. A peine M. Oberlé 
eut-il demandé : « Qu'as-tn à me di-
re ? » qu'il ajouta : 

— As-tu causé avec ta mère, ce ma-
tin? ; V: ; ' -.y 

— Non. s».»* c j.:; 
— Avec Lucienne ? 
— Pas davantage: ,ie sors de ma 

cjbjajnkra. 

— Cela vaut mieux. Il est meilleur 
que nous fassions nos plans tous deux, 
sans que personne s'en mêle... J'ai per-
mis ton retour et ton séjour ici, pré-
cisément pour que nous puissions pré-
parer ton avenir. D'abord, ton service 
militaire au mois .d'octobre, avec la 
volonté bien arrêtée, n'est-ce pas ? — 
il appuya sur les mots, — de devenir 
officier de réserve.'.. 

Jean, immobile, le - buste droit, le 
regard droit, et avec la gravité char-
mante d'un .homm.e jeune qui parle de 
son avenir et qui: met à'répondre une 
sorte d'application et de retenue qui 
ne lui sont pas tout à fait naturelles, 
dit : 

— Oui, mon pèrp* c'est mon inten-
tion.. 

— Le premier point est donc réglé. 
Et après ? Tu as vu le monde. Tu con-
nais le peuple au milieu duquel tu es 
appelé à vivre. Tu sais que tes chan-
ces de réussir dans la magistrature 
allemande ont augmenté depuis quel-
que temps,, parce que ma situation, à 
moi, s'est considérablement améliorée 
en Alsace ? 

— Je le.sais. 
— Tu sais également que je n'ai ja-

mais'.varié dans mon .désir de te voir 
suivre cette carrière, qui eût été la 
mienne si .les circonstances n'avaient 
été plus fortes que ma volonté. 

tourne, : si. ce moi eût subitement 

exalté en lui la force de vouloir, les 
yeux de M. Oberlé se fixèrent, impé-
rieux, dominateurs, sur ceux de son 
fils, comme des griffes qui ne lâchent 
plus; il cessa de jouer avec son lor-
gnon et dit rapidement : 

— Tes dernières lettres indiquaient 
cependant une hésitation. Réponds-
moi. Seras-tu magistrat ? 

Jean pâlit un peu, et répondit : 
— Non. 
Le père se pencha en avant, comme 

s'il allait se lever, et, sans quitter des 
yeux celui dont il pesait et jugeait en 
ce moment l'énergie morale : 

— Administrateur ? 
— Pas plus. Rien d'officiel. 
— Alors, tes études de droit? 
— Inutiles. 
— Parce que ? 
— Parce que, dit le jeune homme en 

tâchant d'assagir sa voix, je n'ai pas 
l'esprit allemand. ■ 

M. Oberlé ne s'attendait pas à cette 
réponse. Elle était un désaveu. U sur-
sauta, et, instinctivement, regarda 
dans l'atelier, pour s'assurer que per-
sonne n'avait entendu ou deviné de 
pareils mots. Il rencontra les yeux le-
vés de plusieurs ouvriers, qui crurent 
qui! surveillait le travail, et se détour-
nèrent aussitôt. M. Oberlé revint à 
son fils. Une irritation violente s'était 
emparée de lui. Mais il comprenait 
qu'il ne devait jas la laissôr voie 

De peur que ses mains ne montras-
sent son agitation, il avait saisi le3 
deux bras du fauteuil où il était as-
sis, penché comme tout à l'heure, mais 
considérant, de la tête aux pieds, à 
présent, dans son attitude, son costu-
me et son air, ce jeune homme qui 
formulait gravement des idées qui 
ressemblaient bien à une condamna-
tion de la conduite du père. Après un 
moment de silence, la voix étranglée, 
il demanda : 

— Qui ta poussé contre moi ? Ta 
mère ? 

— Mais, personne î dit vivement Jean 
Oberlé. Je n'ai rien contre vous, rien. 
Pourquoi prenez-vous cela ainsi ? Ja 
dis simplement que je n'ai pas l'espril 
allemand. C'est le résultat d'une lon-
gue comparaison : pas autre chose. 

M. Joseph Oberlé vit qu'il était trop 
découvert. U se replia, et, prenant cet-
te expression d'ironie froide qui lui 
servait à masquer ses vrais senti-
ments : 

— Alors, puisque tu refuses de sui^ 
vre la carrière * laquelle je te destin 
nais, tu en as choisi une autre ? 

— "Sans doute, avec votre assenti-
ment. 

(A sutuWJ 



OERNIERB ÉDITION 

LES OPERATIONS RUSSES 
Gros Succès sur tout le Front 

COMMUNIQUE RUSSE 
Pètrograd, 31 décembre (officiel). — Au-

cun engagement important n'a eu lieu sur 
la rive gauche de la Vistule dans le cou-
rant des vingt-quatre heures écoulées. 

Entre la Vistule et la Pilitza nous avons 
repoussé avec succès deux attaques alle-
mandes de jour et de nuit au sud de la 
route menant de Bolimoff à Mednovize. 

Au nord de Rawa, l'offensive des Alle-
mands a provoqué une contre-attaque à la 
baïonnette de notre part, par laquelle l'en-
nemi fut culbuté également sur ce point. 

Près de la Pilitza, devant le village 
Ezerdjek, nous laissâmes une colonne alle-
mande qui marchait à une attaque de nuit, 
s'approcher à une distance de 300 pas de 
nos tranchées et la dispersâmes ensuite 
par un feu nourri en infligeant à l'ennemi 
d'énormes pertes. 

Sur certains points, nous avons employé 
avec succès des grenades à main pour re-
pousser les attaques allemandes. 

Le combat devant Inovlodz provoqua 
une offensive de l'ennemi dans la direction 
de Tomaszow sur Opoczno; mais, à mi-
chemin entre ces deux points, près de Ze-
meloi, Kamen et Mazernia, nous repous-
sâmes avec succès ses attaques en lui in-
fligeant des pertes. 

Nous repoussâmes également l'offensive 
des Autrichiens devant Malogeszoz et au 
eud de Pinczow, devant Zakrjew. 

En Galicie occidentale, la bataille conti-
nue à se développer dans des conditions 
parfaitement avantageuses pour nous; nos 
troupes s'emparèrent des positions forti-
fiées ennemies sur les hauteurs au sud de 
Kctan et Kremp, au nord de Barvinek et 
au sud-ouest d'îaslik. 

Dans la région de Baligrod, au sud de 
Lisk, nous avons infligé à l'ennemi des per-
tes énormes par des attaques à la baïon-
nette, au cours desquelles nous avons 
anéanti des compagnies entières. Le 29 dé-
cemfile, tard dans la soirée, l'ennemi com-
mença sur ce point une retraite désor-
donnée. 

D'après des renseignements qui ne con-
cernent qu'une partie de notre front, nous 
avons fait dans la journée du 29 décembre 
plus de 3,000 prisonniers, dont beaucoup 
d'officiers, et nous avons pris 15 mitrail-
leuses. 

Sur le front du Caucase, les combats 
continuent dans la région de Saryakmich 
avec des forces turques considérables. 
Nous avons dispersé par le feu de notre 
artillerie une forte colonne turque, laquel-
le, après avoir perdu la moitié de son ef-
fectif, prit la fuite. Les forces turques se 
concentrent dans la région du col Jawa-
putchansk et Bagdad et marchent sur Ar-
ilagan. 

Une Victoire à Bolimoff 
Pètrograd, 1er janvier. — La bataille 

de Bolimoff s'est terminée par le dé-
sastre des troupes allemandes qui 
avaient cependant montré une grands 
bravoure et qui ont subi des pertes 
effrayantes. 

Les Russes, par des charges répétées 
k ia baïonnette, ont chassé l'ennemi de 
ses tranchées, 

Bolimoff est à 60 kilomètres ouest de Var-
sovie. 

LA DEMORALISATION 
CHEZ LES AUTRICHIENS 

Pètrograd, 1er janvier. — Des prisonniers 
6laves capturés au cours de la déroute autri-
chienne dans la région de Dukla racontent 
qu'en débouchant des Carpathes, leurs ofti-
clers leur avaient dit que c'était cette fois 
l'avance décisive et finale, qui mettrait lin a 

la guerre. Les alliés prendraient Lemberg 
et Varsovie, et on signerait ensuite la paix. 

Quand les Autrichiens furent repoussés 
une fois de plus, la démoralisation apparut 
dans leurs rangs, ce qui explique le grand 
nombre de prisonniers dont on signale cha-
que jour la capture en Galicie. 

LES FORCES TURQUES 
Pètrograd, 1er janvier. — On évalue ici à 

trois corps et demi les forces de soldats ré-
guliers ottomans opérant contre le front du 
Caucase. 

15,000 TURCS AU LIBAN 
Constantinople, 31 décembre. — Les auto-

rités militaires turques continuent à en-
voyer au Liban des troupes pour porter le 
corps d'occupation à 15,000 hommes. 

CHEZ LES TURCS, 6,000 SOLDATS 
ARABES MORTS DE FROID 

Londres. 31 décembre. — Le « Daily Cb.ro-
nicle » dit que les Russes ont retouvé qua-
rante Arabes à mo^'-* gelés. Ces Arabes 
sont actuellement à l'hôpital t'.e Pètrograd. 
Ils racontent qu'ils ont quitté Barrlad avec 
une force de 10,000 hommes insuffisamment 
vêtus, dont près de 6,000 seraient morts de 
froid. 

LE TSAR SUR LE FRONT 
Pètrograd, 1er janvier. — L'empereur, se 

trouvant sur le front, a visité le quartier gé-
néral du généralissime, où il a reçu les rap-
ports sur les opérations de la guerre. Ensui-
te il s'est porté sur la ligne des troupes et a 
distribué des distinctions honorifiques aux 
soldats qui se distinguèrent le plus dans les 
combats. 

L'empereur a remercié les diverses unités 
de l'armée pour les services durant la guerre. 

Après avoir reçu le rapport du général 
commandant les armées du nord-ouest, l'ai-
de de camp général Ruzsky, l'empereur a 
quitté le front des armées. 

Serbes 
et Autrichien 

Les Autrichiens incapables 
d'agir sur deux Fronts 

Londres, 31 décembre. — Le e Morning 
Post » attribue au général Conrad von Hoet-
zendorf, chef d'état-major autrichien, et à 
l'archiduc Frédéric la déclaration suivant 
laquelle il n'y aurait plus d'opérations con-
tre la Serbie afin de ne pas retirer, de for-
ces dans le nord de la monarchie. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>TX Xer J"»3CLVl©r 1913 (15 ]tL.) 

DE LA MER JUSQU'A REIMS, il n'y a eu presque exclu-
sivement que des combats d'artillerie. 

L'ennemi a bombardé sans résultats le village de Saint-Georges 
et la tète de pont organisée par les Belges au sud de Dixmude. 

Vive canonnade, résolue à notre avantage, entre La Bassée et 
Carency, entre Albert et Roye, dans la région de Verneuil et de 
Blanc-Sablon (près Craonnelle). Sur ces derniers points, nous 
avons en outre démoli des ouvrages allemands. 

DANS LA REGION DE PERTHES ET DE BEAU-
SEJOUR, nous avons maintenu nos gains du 3o décembre. L'acti-
vité des deux artilleries opposées a été ininterrompue pendant toute 
la journée du 3i. 

EN ARGONNE, l'ennemi a très violemment attaqué, dans le 
bois de la Grurie, sur presque tout le front. 11 a gagné sur certains 
points une cinquantaine de mètres, mais il a été aussitôt contre-attaqué. 

DANS LA RÉGION DE VERDUN, violents combats 
d'artillerie. 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE, au nord-ouest de Fli-
rey, les Allemands ont exécuté, dans la nuit du 3o au 3J et dans la 
matinée du 3i, six violentes contre-attaques pour reprendre les tran-
chées conquises par nous le 3o. 

Toutes ont été brillamment repoussées. 
Nos avions ont bombardé, de nuit, les gares de Metz et d'Ar-

naville. 
Nous continuons à progresser pied à pied dans Steinbach. L'ar-

tillerie ennemie a montré dans la matinée du 31 une grande activité, 
mais dans l'après-midi nos batteries ont pris nettement l'avantage. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

RÉCEPTIONS OFFICIELLES 
du 1er •Janvier 1913 

Les Alliés échangent des Télégrammes 
où ils affirment leur Union et la volonté de lutter 

jusqu'au « Triomphe total » 

A l'Elysée 

L'Epée dans les Reins 
Nisch, 1M janvier. — Le fait suivant peut 

donner une idée de la rapidité avec laquelle 
les Autrichiens se sont retirés en désordre 
et de l'activité de la poursuite serbe. 

Le 18 décembre, la droite ennemie com-
mença à se replier devant le centre serbe. 
Ordre fut donné à l'infanterie do la pour-
suivre, mais en raison du mauvais état des 
routes rendues impraticables par de lon-
gues pluies, L'artillerie ne pouvait suivre 
qu'à grand'peiné. Un commandant d'artille-
rie fit alors dételer ses chevaux, et, aban-
donnant ses canons, il se porta en avant 
avec ses seuls attelages, déclarant qu'il 
prendrait à l'ennemi des pièces et des cais-
sons. Et de fait, il réussit complètement à 
reformer sa batterie en prenant à Vennemi 
des canons et des munitions. Pour faire un 
nouveau bond, il fit encore dételer ses che-
vaux et prit aux Autrichiens de nouveaux 
canons. 

Pendant toute la poursuite, c'est-à-dire 
pendant cinq jours, il se servit ainsi de mu-
nitions et df canons autrichiens. Ii ne re-
vint qu'ensuite reprendre ses propres pièces. 

les Ressources de l'Allemagne 
en Hommes 

Paris, 31 décembre. — A propos des réser-
ves de combat que peut posséder encore l'Ai 
lemagne, il convient de réfuter le fantastique 
calcul allemand dont les journaux ont repro-
duit les données et qui fait état de la popu-
lation actuelle de l'Allemagne. 

Tout le monde sait cependant que le nom-
rire des sujets de l'empire s'est accru depuis 
quarante ans, et surtout au cours de ces 
vingt dernières années, dans des proportions, 
hélas I formidables et que, par exemple, huit 
millions au moins de jeunes Teutons, des 
deux sexes, n'ont pas encore atteint l'âge de 
dix ans. 

En supposant que le kaiser fasse appel aux 
adolescents de la classe 1917, c'est donc, au 
point de vue du recrutement, la population 
allemande en 1S9? qui doit servir de base à 
une évaluation sérieuse. Or, en 1897, la popu-
lation de l'empire ne dépassait pas 57 ou 

>S millions d'habitants. En évaluant le nom-
bre des hommes mobilisables à 1/1Ô de la 
population totale, c'est donc à 5 millions 1/2 
ou 6 millions, et non a 7 millions, qu'il con-
vient d'estimer le nombre de casques à pointe 
actuellement incorporables. 

En résumé : 1° l'Allemagne, au point de 
vue recrutement, n'a pas encore 70 millions 
d'habitants. Les nouvelles levées seront fai-
tes sur te maximum de 58 millions d'habi-
tants ; 2° ses ressources de guerre immenses 
ne sont pas infinies; 3° la durée de son effort 
sera, selon toutes probabilités, en raison in-
verse de son intensité. 

Avions allemands 
sur Dunkerque 

Dunkerque, 1er janvier. — Dunkerque a 
été bombardée deux jours de suite, mercredi 
et jeudi, chaque fois par quatre et cinq 
B,vions. 

La première fois, quatre tauben planè-
rent sur la ville et lancèrent des bomDes, 
tandis qu'un cinquième montait la garde 
a quelque distance, probablement pour le 
cas où un aéroplane allié viendrait à atta-
quer. 

Le premier aéroplane fit son apparition à 
tmze heures, alors que le marché battait 
son plein. 11 fut suivi par les autres à des 
intervalles de dix minutes. Les aviateurs 
avaient probablement pour but d'endomma-
ger des immeubles d'une grande importan-
te, mais ils échouèrent complètement. 

Les plus grands dégâts furent causés dans 
«ne me près de l'hôte] de ville, où deux 
bombes tombèrent l'une près de l'autre. Une 
liombe tomba sur la cuisine d'un hôpital, 
n'occasionnant heureusement que peu de 
Hégâts. Un6 vive fusillade fut dirigée sur 
îles aéroplanes, mais apparemment sans ef-
'ïet. 

Deux bombes furent également lancées 
sur Fumes. L'effet moral est nul sur la po-
pulation, qui est accoutumée à ces visites. 

Le deuxième jour, entre dix heures et de-
mie et onze heures et demie du "matin, cinq 
aéroplanes sont venus survoler la ville et 
3a banlieue. Le chansonnier Théodore Bo-
fcrel allait commencer une de ses conféren-
ces-auditions devant les blessés de l'hôpital 
Lamartine, lorsque, avec un fracas épou-
vantable, toutes les vitres volèrent en éclats. 
Le chansonnier reçut sur la tête une balle 
morte passée à travers le vitrage. Deux 
bombes venaient d'être jetées sur l'hôpital. 
«Je sais ce que c'est, dit Botrel, souriant, 
rm frappe au rideau..., au troisième coup 
je commence. » A la troisième bombe, le 
ïxirde commença, son extraordinaire sang-
Troid ayant rassuré aussitôt tous les blessés. 

Les Mensonges allemands 
Washington. 1« janvier. — D'après une 

source autorisée, la Note américaine adres-
sée en réponse à l'accusation portée par 
l'Alleim&gne contre des industriels améri-
cains d'avoir vendu des balles dum-dum 
aux alliés, répondra que les échantillons 
soumis par l'ambassadeur d'Allemagne sont 
des balles de cha&se et ne pourraient s'adap-
iter aux fusils militaires anglais, français, 
'belges ou russes. 

Les Japonais maltraités 
en Allemagne 

Pètrograd, 31 décembre. — Des civils 
irusses, de retour d'Allemagne, disent que 
St»' Japonais qui y sont détenus sont l'ob-
det de mauvais traitements. 

Pour la Marine grecque 
Salonique, lw janvier. — Le grand-rabbin 

de Salonique, au nom des israéiites de cette 
,ville, a offert spontanément au gouveroe-
*nent d'ouvrir une souscription pour con-
tribuer à la grandeur de la marine natio-
-tuale. 

! L'offre des Israélites de Salonique a pro-
voqué dans toute la Grèce le plus vif en-
thousiasme. 

La Protestation 
américaine 

et la Presse anglaise 
Londres, 1er janvier. — Le ministre des 

affaires étrangères publie le texte de la note 
des Etats-Unis à l'Angleterre relative au 
commerce neutre. L'ambassadeur des Etats-
Unis à Londres, dans une lettre accompa-
gnant cette note, dit que : La communica-
tion des Etats-Unis est faite dans l'esprit le 
plus amical et dans la conviction que la 
franchise contribuera au maintien des rela-
tions cordiales entre les deux pays, mieux 
que le silence, qui pourrait être interprété 
comme un acquiescement. 

Le texte de la note est en substance con-
forme à 1 analyse télégraphique qui a été 
publiée. Il se termine en déclarant qu'il fau-
drait faire bien comprendre au gouverne-
ment britannique que la situation actuelle du 
commère des Etats-Unis avec les pays neu-
tres européens est telle que, si elle ne s'amé-
liorait pas, elle pourrait provoquer des senti-
ments contraires à ceux qui existent depuis 
si longtemps entre les peuples américain et 
anglais. 

Les Etats-Unis appellent donc l'attention 
du gouvernement britannique sur ce résultat 
possible de sa politique pour montrer com-
bien sont profonds les effets de la guerre sur 
la vie industrielle américaine et souligner la 
nécessité qui s'impose de faire disparaître 
tout sujet de plainte. 

Londres, 1er janvier. — L'opinion et la 
presse anglaise commentent sans la moindre 
aigreur la note des btats-Unls. Elles atten-
dent d'en connaître le texte complet. Il sem-
ble dès maintenant se dégager cette impres-
sion que l'Angleterre désire apporter au com-
merce américain le moins de gêne possible 
tout en assurant la sauvegarde de ses propres 
intérêts. On considère en tout cas unanime-
ment que la remise de cette note ne pourra 
amener que des explications et des décisions 
conformes à la vieille amitié anglo-améri-
caine, en tenant compte des graves intérêts 
engagés de part et d'autre. 

L'Attaque de Cuxhaven 
L'AVIATEUR ANGLAIS HEWLET 

EST SAIN ET SAUF 
Amsterdam, 1er janvier. — Le comman-

dant Hewlett, l'un des aviateurs anglais qui 
accomplirent, le jour de Noël, le raid sur 
Cuxhaven et que l'on croyait prisonnier, a 
été débarqué à Ymuiden par un chalutier 
qui l'avait recueilli près d'Héligoland. 

Le chalutier ne put rejoindre le port d'Y-
muiden pendant sept jours, ayant dû lou-
voyer à cause de la tempête. 

Aviateurs anglais recueillis en Mer 
Christiania, lor janvier. — Le steamer nor-

végien « Eagle », allant à Botterdam, a sau-
vé deux aviateurs militaires anglais tom-
bés en mer. Les deux aviateurs étaient res-
tés sept heures aans l'eau glacée. Us ont 
été transportés à Hock (Hollande). 

Souhaits (te floavel fln! 
Londres, 1er janvier. — Les journaux pu-

blient des dépèches de personnages notables 
des colonies anglaises et des pays alliés ex-
primant leurs vœux à l'occasion du Nouvel 
An. 

Le grand-duc 
« Daily Mail » : 

Un Aveu d'Assassin 
t^^èvc' ?er ianvier. — Un journal alle-

„ Y^nt de Publier une lettre émanant 
P un soldat combattant sur l'Yser. On peut y lire ceci : 

« Depuis près de huit semaines, nous som-
mes engagés dans une bataille des plus ter-
tt'hnm™Lqo n£us coûte de grandes pertes n nommes. Pendant ces semaines, j'ai appris «(.Sl*10 Çe qu'est la guerre - y compris 
je meurtre et l'incendie. * 

Chaque maison de laquelle des civils ont 
tiré sur nous, après qu'on a fusillé les habi-
tants, est impitoyablement réduite en cen-
tres. La fureur de nos troupes contre ces 
tfrancs-tireurs est sans bornes et doit bien 
Souvent être combattue par la force. Si après 
jpela nous rencontrons encore des civils, ils >oat aussitôt internés».* 

Nicolas a télégraphié au 

« Vous me demandez mes prévisions pour 
la nouvelle année. Je n'en fais jamais Je 
souhaite bonne et heureuse année à tous'nos 
chers alliés. » 

M. Stephen Pichon, ancien ministre des af-
faires étrangères de France, a télégraphié : 

« Je suis sûr qu'au printemps, nous serons 
prêts à frapper le grand coup sur les armées 
allemandes en France et en Belgique et l'ai 
confiance que nos braves troupes ne' seront 
pas dans la nécessité de subir encore une 
campagne d'hiver. >  » 

Une Mère française! 
Paris, 1er janvier. — Une mère alsacien-

ne, Mme veuve Adam, avait perdu un de 
ses fils, mort, après treize ans de service, 
sergent-major au 1er régiment de tirailleurs 
annamites. Son second fils, sergent d'infan-
terie coloniale, était venu prendre sa re-
traite au pays, à Gouhenans (Haute-Saône), 
n'ayant pas voulu se marier pour rester 
près de sa vieille mère qu'il adorait. La 
guerre éclata. Adam reprit du service au 
42e d'infanterie. Il fut frappé à mort à Dor-
nach. La mère pleura, brisée de douleur. 
Voici une de ses lettres, adressée à sa fille: 

«Sa mort est un honneur pour lui et pour 
nous. Je prie Dieu pour le succès de nos ar-
mes. » 

Et la mère meurtrie termine ainsi : « Vive 
la France, la Belgique, l'Angleterre et la 
Bussie I » 

Une bonne Prise 
des Australiens 

Melbourne, 31 décembre.— Les Aus-
traliens ont occupé Vile allemande de 
Bougainville, la plus grande des îles 
Salomon sur laquelle ils ont hissé le 
drapeau anglais. 

Nota. — L'île Bougainville a un© surface 
de 10,000 kilomètres carrés. Le groupe d'Iles 
dont elle fait partie est situé au sud-est 
de l'archipei Bismarck et au mord-ouest des L.Kouveiles-Héj>àd«â,. 

JDUL 1er Janvier (22 H,) 
Pas encore de nouvelles des opérations de la ^tmée. 

Les Combats des Vosges 
Nancy, 1er janvier. — Les communi-

qués des 25 et 30 décembre ont relaté l'at-
taque et la prise de la Téte-de-Faux, qui 
commande le col du Bonhomme. Cette ac-
tion s'est effectuée dans les conditions que 
voici, d'après un de ceux qui y participè-
rent : 

Toutes les batteries tonnent à la fois, 
invisibles, dissimulées on ne sait où. L'ar-
tillerie de montagne fait rage. Comme le 
75, elle élève sa voix sèche, cassante, et 
le concert s'accentue. Les mitrailleuses 
s'en mêlent, puis la fusillade éclate. 

L'action presque tout entière se déroule 
sous bois. Des clairons sonnent la charge. 
Des cris montent, multiples, furieux, fé-
roces; ils emplissent la vallée : « En 
avant ! A la baïonnette ! » On voit les sec-
tions qui s'élancent, les pointes qui frap-
pent La compagnie de chasseurs s'est le-
vée; elle s'est élancée vers les tranchées 
boches sur le Bonhomme. Mais c'est la 
grêle des marmites. Elles sifflent, tombent, 
éclatent, empesfent l'atmosphère. 

Oh ! qu'ils sont prompts a se garantir 1 
En voici un qui, pouruivi, trois fois se 
couche sous la pluie de fer, et trois fois 
se relève. En voilà d'autres, qui, eux, ne 
se relèveront plus. Le drame continue de 
plus en plus sourd, et comme ouaté : l'é-
cho de la fusillade intense vient di l'autre 
côté des monts. Les nôtres ont dépassé la 
crête. C'est qu'ils sont les maîtres. Tout au 
fond, en bas, des maisons brûlent, dérou-
lant leurs volutes rouges sur l'écran noir 
de la nuit. 

Le Général Joffre 
à Bar-sur-Aube 

Paris, 1er janvier. — La santé morale et 
physique du généralissime, de l'homme qui 
porte des responsabilités suprêmes, apparaît 
plus nettement encore, raconte 1' « Illustra-
tion », avant les grandes journées de la ba-
taille de la Marne. 

L'état-major s'était fixé à Bar-sur-Aube. Un 
avocat très distingué à la cour de Paris, M. 
Maurice Tassln, propriétaire du château dit 
Le Jard, reçut le billet de logement du gé-
néral Joffre. Il ouvrit toutes grandes les 
portes de sa propriété, qui devenait double-
ment historique. 

En effet, le château, construit à la fin du 
dix-huitième siècle, avait résisté à deux In-
vasions. Pendant la campagne de France do 
1814, ii fut habité, en février et mars, par 
l'empereur Alexandre de Russie et le roi de 
Prusse Frédéric-Guillaume III. En 1870, les 
Prussiens, revenus, firent plusieurs photogra-
phies de la demeure qui avait pris une place 
dans l'histoire, et ils en laissèrent une épreu-
ve annotée et paraphée à la châtelaine, oui 
était la grand'mère du propriétaire actuel. 
Lorsque celui-ci, M. Maurice Tassin, eut ap-
pris, par le passage rapide du fourrier, l'hôte 
illustre qu'il allait recevoir et qui devait pré-, 
server Le Jard d'une troisième invasion, il 
voulut lui offrir une hospitalité digne de son 
rang. 

Mais le général Joffre déclina toutes les 
offres avec autant de bonne grâce que de fer-
meté. Il s'installa dans une grande chambre 
du premier étage, dont les deux fenêtres don. 
naient sur l'entrée du château et le fort de 
Bar-sur-Aube, laissant à ses officiers d'or-
donnance les chambres de la façade ouvertes 
sur le calme et beau jardin. Et il voulut qu'à 
table rien ne fût modifié à l'ordonnance de 
ses repas, dont on connaît l'extrême fruga-
lité. 

Un Sous-Préfet français en Alsace 
Belfort, 1er janvier. — Le gouvernement 

français vient de nommer M. Pailhé, qui 
était avant la guerre procureur de la Bépu-
blique à Besançon, sous - préfet d'Altkirch 
(Alsace), avec résidence provisoire à Dan-
nemarie. 

Dès le début de la guerre, M. Pailhé fut 
dirigé sur Belfort comme capitaine d'infan-
terie. Pendant quatre mois, il s'est signalé 
à l'attention de ses chefs par son endurance 
et son courage. 

Le Nouvel An 
du Soldat belge 

Dunkerque, 1er janvier. — A l'occasion 
du Nouvel An, il a été distribué aux troupes 
belges une bouteille de vin de Bordeaux ; 
le 1er janvier, une boîte de savon de toi-
lette; 1© 2 janvier, les hommes auront une 
pipe ou 50 cigarettes par homme. 

Mort au Champ d'Honneur 
Paris, 31 décembre. — Le lieutenant Fon-

tan, de la garde républicaine, détaché com-
me volontaire au 99e d'infanterie, où il fut 
nommé capitaine le 25 octobre, a été tué à 
l'ennemi d'une balle au front, le 18 dé-
cembre. Il a été proposé pour une citation 
à l'ordre du jour de l'armée. 

Il avait o èrité, à peine sorti de Saint-Cyr, 
une médaille de sauvetage à la catastro-
phe du col de la Parre, en 1904, et une mé-
daille d'e - de première classe pour l'af 
faire Bonnot, à Choisy-le-Roi, en 1912. 

Son colonel, dans le rapport du 20 décem-
bre, s'exprimait ainsi : 

« Le colonel commandant le 99e régiment 
d'infanterie s'incline devant une tombe si 
prématurément ouverte et," salue, en la per-
sonne du capitaine Fontan, un modèle d'é-
nergie et de courage. » 

Ajoutons que le capitaine Fontan était 
originaire du Gers. 

Humanitaires par Calcul 
Amsterdam, 31 décembre. — Les autorités 

allemandes en Belgique ont aboli les droits 
qui pesaient sur la farine provenant des 
grains importés par le Trinité national de 
secours aux Belges. Ils espèrent ainsi aug-
menter l'importance des envois de denrées 
alimentaires adressées à la population belge. 

La Grèce est prête 
à toute Éventualité 

Athènes, 31 décembre. — Prenant la parole 
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que et la France. Une assistance nombreuse 
a acclamé l'orateur, qu a protesté contre 
barbarie des troupes allemandes L'oninion 
publique est indignée des violations 
droit des gens et des atrocités commises en 
Belgique par les soldats du kaiser. Le dis 
cours de M. Lorand fut souvent mterromou 
par les cris de: «Vive la Bel -ique 1 Vive K 
France I Vive le roi Albert t » et par m 
chant de la «Marseillaise» et de Couplet 
patriotiques roumains. *"CTS 

De nombreux députés, des officiers des 
professeurs et toute la jeunesse universi 
taire de. Bucarest assistaient à la, confé-

I renco» v 

La Lutte a repris avec violence 
'Amsterdam, '1er janvier. —- Les com-

bats ont repris avec une extrême vio-
lence après les fêtes de Noël. Depuis 
Ypres jusquà la mer, l'artillerie de 
l'escadre britannique a pris hier une 
part active au combat. 

Une lutte acharnée a eu lieu près de 
Lombaertzyde, où les alliés ont {ait de 
grands efforts pour percer les lignes 
ennemies. 

Lombaertzyde est en ruines, et il n'y 
reste plus un seul habitant. Il en est 
de même pour Westende. 

Elèves de l'Ecole spéciale militaire 
promus Sous-Lieutenants 

Par décision ministérielle en date du 25 dé-
cembre 1914 et par application des disposi-
tions du décret du 12 novembre 1914, les 
élèves de l'Ecole spécial militaire sont nom-
més sous-lieutenants dans l'armée active à 
titre temporaire, pour la durée de la guerre, 
à dater du 5 décembre 1914. Voici les affecta-
tions provisoires de ces officiers (infanterie) 
dans notre région : 

144e (dépôt de Bordeaux). — MM. Laguens, 
Fourcade, Eertelot, Maubaillarcq, Heyden-
reich, Baril, Prisonnier, de Sevin, Arnaud, 
Fouquerine, Bageau, Moncla, Boux, Ancelot, 
Godet. 

63e (dépôt de Limoges) • MM. Eyrignac, Bo-
bertie, Crété, Pringrivaux, Taguet, Bellando, 
Brousseaud, Mayadoux, Guillebaud, Pallot, 
Brindel, Goursat, Marty. 

125e (dépôt de Poitiers). — MM. Guilbaut, 
Berger; Le Camus, Cointe, de Jouvencel 
Caru, de Vallois, Lécolier. 

14e (dépôt de Toulouse). — MM. de Bardiès, 
Broquière, Bollin, Lapédagne, Barrière, La-
porte, Thèbe, Boscredon, Vidalat, Aribaut, 
Cazaux, Languillaire, de Lagarrigue, Gorgy, 
Jilia, Garrigou, du Bernard, de Cours, de 
Barrières, Busseuty, Philip\>ot, Ganeval. 

Le Mariage des Officiers 
de réserve de la Marine 

Paris, 31 décembre. — Les décrets des 
3 août 1908 et 17 juillet 1908, qu. interdisent 
aux officiers et marins de contracter ma-
riage sans autorisation régulière délivrée, 
selon les cas, par le ministre ou l'autorité 
maritime dont ils relèvent, étaient appljca-
blés Jusqu'à ce jour auX efiïeiers et aux marins 
actuellement présents sous les drapeaux en 
qualité de mobilisée. Les raisons qui ont 
motivé cette obligation pour les officiers et 
marins de carrière n'existant pas au même 
degré pour les officier? et les marins de 
réserve temporairement appelés, M. Victor 
Augagneur, ministre de la marine, a esti-
mé qu'il convenait de maintenir à ces der-
niers la possibilité de contracter mariage 
sans autorisation pendant la durée de la 
guerre, comme les lois et les règlements en 
vigueur leur en reconnaissent le droit en 
temps de paix. Aux termes donc du décret 
en date de ce jour, rendu rur la proposition 
du ministre de la marine, par analogie avec 
Lev, dispositions du décret du 18 novembre 
1914 relatif aux officiers de? armées de terre, 
les prescriptions des décrets des 3 août et 
17 juillet 1908 ne s'appliqueront plus dans 
leur intégralité, pendant la durée de la 
guerre, qu'aux officiers de l'active, ainsi 
qu'aux officiers mariniers, quartiers-maî-
tres et matelots rengagés ou réadmis. 

Le Prince Eitel 
prend du Galon 

Amsterdam, 1er janvier. — Le prince Eitel-
Frédéric, second fils du kaiser, vient d'être 
promu chef de la première brigade de l'in-
fanterie de la garde. 

Un Dreacinought sutriehien 
torpillé par an 

Soas-JWarîn français 
Londres, 31 décembre. — Le « Daily Mail » 

publia une dépèche de Venise, d'après la-
quelle, dans une attaque récente de Pola, 
un sous-marin français a torpillé le dread-
nought autrichien « Viribus-Unitis ». Celui-ci 
eut sa coque trouée, mais, grâce à sa forte 
construction et à la proximité du port 
réussit à atteindre le' bassin. 

On apprend d'autre part que des usines 
de Trieste ont reçu l'ordre d'expédier d'ur-
gence de nouvelles machines à Pola, ma-
chines qui seraient destinées à remplacer 
celles du « Viribus-Unitis ». 

Les Mouvements 
des Troupes allemandes 

en Belgique 
Amsterdam, 31 décembre. — Les gardes 

frontière ont été renforcés. On signale des 
mouvements de troupes en sens divers 
10,000 hommes dont la plupart de Saint-
Marin, «sont arrivés hier de Bruges venant 
du front. 

Les Allemands établissent une nouvelle 
base d'aviatfon à GhisCei, près d'Ostende. 
On croit que les réserves de benzine sont 
maintenant presque épuisées et que les Al-
lemands sont obligés d'employer du pétrole 
ordinaire pour leurs automobiles. 

Clémence allemande 
Londres, 1er janvier. — Sur appel « a mi 

mma », un soldat anglais prisonnier en Aile 
magne, au camp de Doeberitz, frappé le 2 dé 
cembre d une peine de dix ans d'emprison-
nement pour voies de fait sur un supérieur 
allemand, vient d'être condamné à mort. 

^'Organisation de l'Expédition 
dans le Sad-Ouest africain 

allemand 
Prétoria, 1er janvier. Le gouvernement 

annonce que, conformément à la loi de la dé-
fense nationale, il sera procédé à des réqui-
sitions d'hommes pour servir dans les terri-
toires du Sud-Ouest africain allemand et de 
l'Union sud-africaine. 

Paris, lffl janvier. — Ce matin ont eu lieu 
à l'Elysée, comme tous les ans, les visites 
officielles des membres du gouvernement et 
des représentants des pouvoirs publics au 
chef de l'Etat; mais en raison des circons-
tances actuelles, la cérémonie a été très sim-
plifiée et privée d'une partie de son éclat ha-
bituel. C'est ainsi qu'on avait supprimé entre 
autres choses la décoration de tentures et de 
feuillage que revêt à cette occasion le palais 
présidentiel et la tenue de gala du personnel. 

En outre le service d'ordre qui met à lut 
seul tant d'animation dans le faubourg Saint-
Honoré, était réduit de moitié. Dès dix heu-
res les ministre? et sous-secrétaires d Etat 
se rendent à l'Elysée où le président de la 
Bépubllque les attend dans le Salon doré, 
entouré des officiers de sa maison militaire 
et des nombres de son cabinet civil. 

Le premier arrivé est M. Vivtani, président 
du conseil, qu'accompagne M. Briand, garde 
dC3 scea.x; puis viennent MM. Delcassé. mi-
nistre des affaires étrangères; Bibot, mniis-
tre des finances; Malvy, ministre de 1 inté-
rieur- Sarraut, ministre de l'insiruction pu-
blique- Augagneur, ministre de la marine; 
Sembat ministre des travaux publics; Fer 
nand Davii. ministre de l'agriculture- Bien-
venu-Martin, ministre du travail; Gaston 
Doumergue, ministre des colonies; Jules 
Guesde, ministre sans portefeuille; Dalimter, 
sous-secrétaire d'Etat aux beaux-arts. 

L'arrivée de M. Millerand, ministre de la 
guerre, revenu exprès de Bordeaux, est sa-
luée avec une déférente sympathie par la 
foule assez dense qui se tient silencieuse-
ment aux abords du palais. 

Les ministres qui sont en redingote com-
me le président, sont reçus à leur descente 
d'auto par M. William Martin, chef du pro-
tocole, et introduits auprès du président. 
Après l'échange des compliments d usage. Us 
se rangent aux côtés de M. Baymond Poin-
caré pour attendre les délégations parlemen-
taires. 

LE PARLEMENT 
A dix heures un quart arrive M. Antonin 

Dubost, président du Sénat, entouré des 
membres du bureau de la Haute-Assemblée. 
Un certain nombre de sénateurs s'étaient 
joints au bureau. 

L'entrevue est brève. 
Quelques Instants après, c'est le tour de 

M. Paul Deschanel, qu'accompagne le bu-
reau de la Chambre. Des députés venus à 
pied sont aussitôt Introduits. Tout cela sans 
le moindre apparat. 

LES VŒUX DU GÉNÉRALISSIME 
Paris, 1er janvier. — Le général Joffre, à 

l'occasion de la nouvelle année, a lait par-
venir au président de la Bépublique ses 
voeux et ceux de l'armée. 

Le président de la Bépublique, en remer-
ciant le général Joffre, lui a transmis ses féli-
citations et les vœux qu'il forme pour lui et 
pour l'armée. 

En raison de présence de nombreux fonc-
tionnaires sous les drapeaux, les réceptions 
habituelles des corps constitués, ainsi que 
des députations et délégations des diverses 
administrations publiques, n'ont pas eu lieu 
aujourd'hui au palais de l'Elysée II en a été 
de même en ce qui concerne les délégations 
de l'armée et de la mariue. 

Les Visites du Président 
Il est exactement onze heures lorsque une 

suite de voitures franchit la grille de l'Ely-
sée. C'est M. Poincaré qui va rendre leur 
visite aux présidents du Sénat et de la 
Chambre. 

Dans la première voiture a pris place M. 
Poincaré, ayant M. Viviani, président du 
conseil, à sa gauche, et en face de lui, le gé-
néral Duparge, secrétaire généra] de la pré-
sidence, et M. William Martin, directeur du 
protocole. ... 

Dès qu'elle paraît, une longue et frénéti-
que acclamation s'échappe de toutes les poi-
trines. Toutes les mains agitent des cha-
peaux en l'air; on crie : « Vive la France! 
Vive la Bépublique ! Vive Poincaré I » Et 
ce sera ainsi sur tout le parcours de l'Ely-
sée au palais du Luxembourg, du palais du 
Luxembourg au palais Bourbon, et du pa-
lais Bourbon à l'Elysée. 

Partout la foule manifeste avec un vibrant 
enthousiasme son attachement à la Bépu-
blique et son espoir grandiose en la victoire 
finale. Ajoutons que, dans les rues que tra-
versait le Président, ia plupart des maisons 
étaient pavoisées de drapeaux aux couleurs 
des nations alliées, et que, nulle part, la 
police n a eu à intervenir, le public ayant 
observé partout une attitude pleine de di-
gnité. 

Dans les autres voitures avaient pris place 
les membres du gouvernement et les mai-
sons civile et militaire de la présidence de 
la Bépublique. 

Le déjeuner qui avait lieu tous les ans, et 
auquel assistaient les membres du gouver-
nement et diverses personnalités officiel-
les, n'a pas eu lieu cette année. Après avoir 
reconduit le Président de la Bépublique à 
l'Elysée, les ministres sont partis séparé-
ment. Ajoutons que les paroles qui furent 
échangées dans les entrevues de la mati-
née portaient l'empreinte des préoccupa-
tions du moment. Mais toutes exprimaient 
la plus ferme confiance dans l'heureuse 
issue de la lutte engagée. 

Le Corps diplomatique 
Paris, 1« janvier. — M. le président de la 

Bépublique, ayant auprès de lui le président 
du conseil, les ministres, sous-secrétaires 
d'Etat, a reçu le corps diplomatique dans 
l'après-midi. 
Allocution de l'Ambassadeur d'Angleterre 
Le doyen. Son Excellence sir Francis Ber-

tie, ambassadeur d'Angleterre, a prononcé 
l'allocution suivante : 

« Monsieur le Président, 
» Le corps diplomatique vous apporte l'ex-

pression de ses souhaits sincères. Parmi ses 
membres, les uns représentent des nations 
qui combattent à côté de la France, les au-
tres des pays auxquels la neutralité impose 
des devoirs particuliers dans fa grave crise 
que l'Lurope traverse. 

• Parlant au nom de tous, je ne peux que 
me faire l'interprète de leurs sentiments col-
lectifs «n vous priant d'accepter les meilleurs 
vœux. » ' 

Réponse du Président 
Le président de la Bépublique a répondu ; 

« Monsieur l'Ambassadeur, 
» Je vous remercie des souhaits que vous 

voulez bien m'exprimer au nom du corps 
diplomatique. Ceux que nous formions le 
1« janvier 1914 pour le maintien de la paix 
.répondaient au commun désir de toutes les 
nations qui sont représentées ici. Ils ne se 
sont malheureusement pas réalisés. 

»Je ne doute pas que l'an prochain à cette 
réception traditionnelle nous ne célébrions 
ensemble l'établissement d'une paix* bienfai-
sante qui, solidement appuyée sur le droit 
et sur le respect des traités internationaux, 
donnera aux peuples la sécurité nécessaire. » 

Une Infamie de plus ! 
Amsterdam, 1" janvier. — M. Max, l'héroï-

que bourgmestre de Bruxelles, iqut fut trans-
porté en Allemagne, est maintenant traité 
comme un prisonnier de droit commun. C est 
lui-même qui a réussi à le faire savoir à M. 
Poêlant, sénateur de Bruxelles. Il raconte 
qu'il est enfermé dans une cellule, ou il a 
pour voisins des condamnés de droit com-
mun dont il partage le sort 

One Sexagénaire assassinée 
Evreux, 1er Janvier. — On a découvert à 

Etrepagny Mlle Bouflet, rentière, soixante 
ans, étendue dans sa cuisine, la tête couver-
te de son tablier. Elle était morte étranglée, 
et ses membres contractés témoignaient 
qu'elle avait dû se défendre contre son ou 
ses assassins.. 

La rentière était à table la veille quand 
elle fut surprise par le criminel inconnu. Les 
tiroirs, ouverts semblent prouver ope. le yol 1 a suivi le meurtre», 

pression de mes bons souhaits pour votre 
piopre personne, et pour la grande nation 
que vous présidez. 

Je suis certain que la nouvelle année se-
ra témoin d'un resserrement plus grand 
encore des liens de chaude amitié et d'al-
liance qui, si heureusement, existent entre 
la Grande-Bretagne et la France, et \e fais 
des vœux pour que la grande lutte dans 
laquelle nous et nos alliés sommes enga-
gés, contre l'ennemi commun, soit amenée 
à une fin victorieuse, par le complet triom-
phe des forces alliées. 

GEORGE, R. ï. 
Le Président de la Bépublique a répondu ; 

A Sa Majesté le roi de Grande-Bre-
tagne, empereur des Indes, à Lon-
dres. 

Je remercie voire Majesté de ses vœux, 
et je la prie de recevoir les souhaits ar-
dents que je forme pour elle et pour la 
grande nation britannique, amie et alliée 
de la France. 

J'ai pleine confiance dans le succès com-
plet de nos armes. La France, résolue à 
lutter jusqu'au triomphe total pour la cause 
commune, est fière de défendre aujour-
d'hui avec l'Angleterre et nos alliés la li-
berté des peuples et le patrimoine moral 
de l'humanité. 

Raymond POINCARE* 

BELGIQUE 
Le Président de la Bépublique a reçu du 

roi des Belges le télégramme suivant : 
Grand quartier général belge 

• 31 décembre, 15 h. 
A Son Excellence Monsieur Poincaré, pré-

sident de la République, à Paris. 
En ce moment où nos deux pays luttent 

avec ténacité et avec une égale confiance' 
pour le triomphe du droit et la libre affir-
mation de leur idéal, je me réjouis double-
ment de vous adresser le cordial témoigna-
ge de mon amitié. La reine et moi, nous 
vous exprimons, ainsi qu'à Madame 
Poincaré, nos meilleurs vœux de Nouvel 
An. 

Puisse la vaillante armée française re-
cueillir bientôt le fruit glorieux de ses hé-
roïques efforts. 

ALBERT. 
Le Président de la Bépublique a ré-

pondu : 
31 décembre 1914. 

A Sa Majesté Albert 1er, roi des Belges, 
Grand quartier général belge. 

Je remercie Votre Majesté et Sa Majesté 
la reine des vœux qu'elles veulent bien 
m'adresser et auxquels Mme Poincaré et 
moi nous avons été très sensibles. 

Je saisis à mon tour avec empresse-
ment l'occasion de redire à Votre Majesté 
tous les souhaits que nous formons pour 
Elle, pour Sa Majesté la reine et pour la 
famille royale. 

En vous exprimant de nouveau avec ma 
vive admiration le ferme espoir de voir 
bientôt la vaillante armée belge rentrei 
victorieuse dans la capitale de votre pays 
libéré, je suis sûr d'être i'interprète des 
sentiments de la France entière qui consi-
dère comme un devoir sacré d'assurer 
avec ses alliés l'affranchissement de la 
noble Belgique et le triomphe de ses droits 
imprescriptibles. 

Raymond POINCA ~ E. 

SERBIE 
Le Président de la Bépublique a reçu du 

roi Pierre de Serbie le télégramme suivant : 
Nisch, 31 décembre, viâ Malte. 

rA Monsieur Poincaré, président de 
la République, 

Veuillez agréa pour le renouvellement 
de l'année mes félicitations les plus cordia-
les. Que la nouvelle année apporte à la 
France le succès et le triomphe complet 
de la cause pour laquelle elle combat avec 
tant de vaillance et d'admirable ahnéga 

EN BELGIQUE \ 

Dans lesjlandres 
Efforts désespérés 

des Allemands 
Amsterdam, 1er janvier. — Les Allei 

mands font des efforts terribles pour rerwj 
dre leurs positions plus solides au nord da| 
Nieuport et de Dixmude de façon à arrêtea 
l'avance lent? d^s alliés. Ils essaient daf 
regagner le terrain perdu et construisent 
pour cela des ponts de fortune sur les plug. 
petits cours d'eau. 

Jusqu'à présent, leurs efforts infruoj 
tueux n'ont pas eu d'autres résultats que! 
de causer à leurs soldats des fatigues énoj»»l 

Les Souhaits des Alliés 
GRANDE-BRETAGNE 

Paris, 1er janvier. — Le Président de la 
Bépublique a reçu du roi d'Angleterre le té-
légramme suivant : 

Londres, 1er janvier. — A Son Excel* 
lence le Président de la République fran-

se. à Paris. 
A l'occasion du Nouvel An, je m'empres-

se de présenter à votre Excellence l'ex-

tion. 
PIERRE. 

Le Prése nt de la Bépublique a répondu < 
A Sa Majesté le roi Pierre, à Nisch. 

La France, qui se rappelle que Votre Ma-
jesté a combattu pour elle, sera très sen-
sible aux vœux que vous lui adressez. 

Je prie Votre Majesté d'agréer elle-mê-
me mes vives félicitations ainsi que mes 
souhaits pour elle et pour la vaillante Ser-
bie. 

Raymond POINCARE. 
Le Président de la Bépublique a reçu, d'au-

tre part, la dépêche suivante du prince héri-
tier de Serbie : 

Krajoujevatz, 31. — A Son Excellente 
M. le Président de la République, à 
Paris. 

En cette année qui commence, je vous 
prie, Monsieur le Président, d'agréer mes 
félicitations chaleureuses et de croire aux 
vœux ardents que je forme pour la pros-
périté de la France et les triomphes de sa 
vaillante et glorieuse armée. 

ALEXANDRE. 
Le Président de la Bépublique a répondu : 

A Son Altesse le prince Alexandre, prince 
régent de Serbie, à Krajoujevatz. 

Les vœux de Votre Altesse royale m'ont 
vivement touché.J e lui adresse moi-mê-
me mes souhaits fervents pour Elle, pour 
la glorieuse nation serbe et pour son hé-
roïque armée. 

Raymond POINCARE. 

Les Vœux du Ministre 
de la Marine 

Paris, 1« janvier. — M. Victor Augagneur 
ministre de la marine, a adressé à l'occa-
sion du Nouvel An, au vice-amiral Boué de 
Lapeyrère, commandant en chef la premiè-
re armée navale, et au vice-amiral Fave-
reau, commandant en chef la leuxi*me es 
cadre légère, un télégramme disant à ces 
officiers généraux, aux états-majors et équi-
pages sous leurs ordres, ses souhaits ses 
félicitations pour les efforts patiemment ac-
complis par ces forces navales, et sa foi 
absolue dans la victoire. 

Félicitations aux Fusiliers marins 
Le ministre de la marine a, en outre 

adressé à l'amiral Bonarc, commandant la 
brigade de fusiliers marins, le télégramme 
suivant : 

« A l'occasion du Nouvel An, recevez et 
verillez transmettre aux officiers, officiers-
mariniers, quartiers-mattres et marins sous 
vos ordres les vœux les plus sincères et l'ex-
pression de mon admiration pour les ex-
ploits héroïques de la brigade de fusiliers 
marins. » 

Un Drapeau allemand 
aux Invalides 

Paris, 1er janvier. — Le drapeau du 
87e régiment d'infanterie Poméranien, 
abandonné par l'ennemi dans une tranchée, 
a été transféré aujourd'hni à l'hôtel des In-
valides. C'est le huitième trophée qui, de-
puis le début des hostilités, est placé dans 
la chapelle Saint-Louis des Invalides. Es-
corté par un piquet de la garde républicaine 
sous les ordres d'un capitaine, ce drapeau 
était amené de l'Elysée à 2 heures. 

A l'arrivée du cortège dans la cour d'hon-
neur, il a été reçu par le général Niox, di-
recteur du musée de l'armée, entouré des 
commandants. Pellooe, Piquet et Méry et 
d'un groupe d'invalides porteurs de la 
lance ave'c fanion tricolore. 

Le gendre du général Niox, le général 
Malleterre, qui a été blessé grièvement 
dans l'Argonne et est amputé de la jambe 
gauche, assistait également à cette émou-
vante cérémonie. 

Le drapeau est à fond noir et traversé, 
en diagonales, d'une large croix jaune. Une" 
épée et des branches de laurier se déta-
chent brodées d'argent, au centre, entre 
les aigles impériales. Aux quatre coins se 
trouve la couronne impériale. A la hampe 
sont fixés de lourds glands d'or. 

Le trophée a été remis par l'adjudant de 
la prarde républicaine au doyen des inva-
lides, vétéran de Crimée et de 1870. A ce 
moment, la musique de la garde républi-
caine joue la « Marseillaise » et le général 
Niox, prenant la tête du groupe, a placé 
lui-même le drapeau ennemi devant la tri-
bune des orgues. La foule, très nombreuse, 
a été admise à défiler toute l'après-midi 

la .cbsj&eiia, 

Le Cuirassé anglais 
« Formidable » coule 

dans la Manche 
Londres, -1er janvier. — Le bureau 

de la presse annonce que le cuirassé 
anglais « Formidable » a coulé ce ma-
lin dans la Manche. 

Une partie de l'équipage a péri. 
Londres, 1er janvier. — Un nouveau com-

muniqué du Bureau de la presse dit qu'on 
ne sait pas encore, de façon certaine, si la 
perte du cuirassé « Formidable » est due à 
une mine ou à un sous-marin. 

Un croiseur a recueilli soixante et onze sur-
vivants. Il est possible que d'autres hommes 
d'équipage aient pu être sauvés par d'autres 
navires. 

Le « Formidable » était un cuirassé de 
second ordre. Sa construction remontait à 
une quinzaine d'années. 

 1 _ 

En Alsace 

Les Allemands bombardent 
les Eglises et les Ambulances 

Belfort, 1er janvier. — Pendant les der-
niers combats qui ont eu lieu en Haute-Al-
sace, l'artillerie allemande s'est ingéniée 
surtout à détruire les églises et les ambulan-

C;est ainsi qu'à A... ils ont incendié la 

* ■-- ~ ^ !•»•"». «Bit ,„ , , , . > 

mes-
Effroyables Souffrances 

Amsterdam, 1OT janvier. — Des soldat* 
allemands du génie, qui à la suite de bles-i| 
sures ont été obligés, mardi, de se retireB 
de l'Yser sur Selzaete, vers la frontière hol-i; 
landaise, font un récit des souffrances épouni 
vantables qu'ils ont eu a supporter en éta<4 
blissant la nuit des ponts dans les terrainai 
inondés, alors qu'ils étaient tout le tempse 
sous le feu des alliés. 

Ces tentatives furent faites invariables 
ment pendant la nuit; des détachements dei 
vingt-quatre hommes étaient envoyés en 
avant pour exécuter les ordres à tout prix* 
Très fréquemment, ils étaient obligés de 
patauger dans l'eau glacée sur de longues 
distances. Ceux que le feu des alliés n'at-
teignait pas étaient si éprouvés par le froid 
qu'ils étaient dans l'impossibilité d'accom* 
plir la tâche qui leur avait été assignée* 
Parmi les survivants, il y a beaucoup; 
d'hommes avec les pieds gelés. 

Un détachement de vingt-quatre hotnme^ 
envoyé en avant, la veille de Noël, fut oom« 
plètement anéanti par le froid. 

Recrues allemandes 
instruites en Belgique 

Amsterdam, 1er janvier. — Un grand nom» 
bre de jeunes recrues pour la nouvelle ar-
mée de l'Allemagne, qui doit être prête atf • 
printemps, arrivent dans divers dépôts de 
la Belgique, de l'Est pour s'entraîner sous 
les ordres de sergents. 6,000 sont à BeverlpoJ 
près de Liège, dont la plupart n'ont guèr« 
que dix-sept ans. , 

Les Victimes des Tauben 
Dunkerque, 1er janvier. — Les bo-ibes tîï 

rées sur Fumes par les avions allemand* 
ont fait des victimes : un enfant eut un bras 
arraché, un autre, avec une vieille femmes 
fut tué net, horriblement défiguré. J 

Les ambulanciers anglais emportèrent les 
blessés à l'hôpital. Plusieurs y moururent 
en arrivant. 

DU COTÉ^RUSSE 
L'Ennemi affaibli 

Pètrograd, 1er janvier. — Il serait evïkj 
demment prématuré de parler d'une re-i 
traite générale des troupes allemandes qui 
combattent sur la Bzura. Toutefois, il esfi 
certain que la puissance d'offensive da 
l'ennemi est affaiblie dans une grande pro< 
portion. > 

Le bombardement auquel se livrent les» 
Allemands sur la Rawka avec une prodi-j 
galité inouïe d'obus de onze pouces aurai» 
pour but, semble-t-il, d'après les milieu» 
militaires russes, de masquer un mouvez 
ment transversal des troupes ennemiesJ 
Cette opération trouverait son dénouement 
dans une nouvelle attaque furieuse sua 
quelque autre point du front. 

L'armée allemande parait, du rester 
avoir déjà transporté ses plus grosses mas-3 
ses d'infanterie de la Bzura à la Rawka* 

Hécatombe extravagante 
Pètrograd. 1er janvier. — Les efforts sutv; 

humains tentés par l'armée allemande enj 
Pologne paraissent l'avoir définitivement! 
épuisée. 

Il est possible que l'Allemagne ait encorei 
un ou deux millions d'existences à sacri-
fier, mais il n'est pas de préparation mili* 
taire capable de lui fournir assez de sok 
dats dignes de ce nom pour persister dans: y 
un gaspillage d'hommes aussi extrava-^ 
gant que celui dont elle a donné l'exem»J 
pie au cours de cette seconde invasion daj 
la Pologne. 

Le Tsarewitch à Moscou 
Pètrograd, 1er janvier. — Le tsarewitchV 

qui est âgé do dix ans, a accompagné lej 
tsar dans sa visite aux blessés soignés àî 
Moscou. Il a épinglé de nombreuses déco» 
rations sur la poitrine des braves. 

Avion autrichien abattu 
Pètrograd, 1er janvier. — Les troupes i 

russes ont abattu un biplan autrichieri 
dans le-district de Przemysl. Les aviateurs 
qui l'occupaient ont été faits prisonniers^ 
L'avion transportait une grande quantité 
de produits alimentaires condensés. 

SERBES ET_ADTR1CHIENS 
Nouvelle Campagne 

des Aufrichiensfvi 
Venise, 1er janvier. — Suivant un télé* 

gramme de Trieste, l'Autriche se prépare S 
envoyer de nouvelles troupes contre la Seri 
bie. Une nouvelle campagne sera entreprise! 
avec un million d'hommes et de grandes 
quantités de munitions. 

Des troupes se dirigent actuellement vers 
la Bosnie, l'Herzégovine et la Slavonie. | 

On assure que l'archiduc Eugène a ac*i 
cepté le comm-.ndement des troupes qui! 
opéreront dans las Balkans, à condition: 
que des effectifs suffisants soient mis à sa 
disposition. 

EN EXTRÊME ORIENT
 j 

Les Effets du Blocus 
LE COMMERCE ALLEMAND RU3NÉ 

EN EXTREME-ORIENT, 
Pékin, 1er janvier. — La situation des 

maisons allemandes en extrême Orient de« 
vient de jour en jour plus désespérée et o» 
estime que les plus solides seulement nouiM 
rent continuer leurs affaires après un aa 
de guerre. " 

Pékin, 1er janvier. — Un grand nombre da 
femmes et d'enfants allemands quittent 1 
Chine pour retourner en Allemagne, par l'A 
ménque. Le voyage, vu leur indigence, al 
heu aux frais du gouvernement. C'est le dé* 
trèm O ^va

t
cuatl0n géniale allemande d'ex*1 

SUR MER 
Un Super-Zeppelin 

détruit à Cuxhaven 
Londres, 1er janvier. - Une dépèche ai» 

«Daily-Express» assure qu'un des deux ia3 
per-zeppehn lancés il y a deux mois a étéV 
à°%fennt détrVit par les tombe? jetée» a Cuxhaven r-ar les aviateurs anglais lï. 
jour de Noël et qu'un autre zepptlin « 
r^f;„aU mêm?.s°rt en s'élevait et fuyant dans 1 intérieur des terres. 

Avions et Sous-Marins allemand* 
J^HV*-dam' K ianviel- - Les Allemands ont saisi une fabrique d'aéroplanes à BolS 
kins un des faubourg-, d'Anvers, et v fabriî 
quent des biplans Farman. Us ont au£si saist 
les Chantiers maritimes CockeriU, non loin 
soeusamàrinsafln * y C°ntinUer le m°ntaSe 

Amsterdam, l« janvier. — Les éclusM d» 
Sn^X ont

H

éW ^parées et le^;S 
nu^lemeT11 S Ct lmtrent C0DtiH' 

Navires coulés par 
des Mines flottantes V 

Hull, 1er janvier. — Le capitaine et 17 sur-
vivants du vapeur « Leersum », d'Amster-
dam sont arrivés à Hull, leur navire ayant 
été détruit par une mine. 

Le « Leersi u » se rendait de Rotterdam 
a Newcastle, lorsqu'il vit un autre vapeun 
qui, touché par une mine, menaçait c.» 
couler. 

Le capitaine du « Leersum » fit mettra 
des embarcations à la mer pour recueillir, 
les naufrap-és, mais le secours vint rop 
tard, le navire inconnu ayant sombré. 

feu après, le « Leersum » heurtait lui-mê-
me une mine et s'enfonçait. Tout l'équipé, 
^XJEUX Sommes, réussit à preoS

 M
, 

Pi tiPr^T™Un tetear' de sauvetage, le cha-il 
mînp HaÏT ï' de Zowestoft, a heurté un«t * 
MM^ Î la mer du Nord €t Perd« avec son équipage de cinq hommes. ^ 

« Ho?mr»eS
n
 & janvîer- ~ Le ^amer dan°i9 

I mer du Nwi cou,e u
J
ne mine dans la 

Naufrage d'un Steamer allemand 
lemaPndnha^e' ler 3anvler- ~ Le ̂ meT ̂  
une rar»»» ltea

J">,ySnlnt d'Amérique aveoi 
dMtinnt?»^? d€ 3>ot?) balles de coton brut S 
érhnn* ̂  a une, ma'?°n de Hambourg, s'estt 
£§* MO^emer^perdi, 



Navires américains chargés de 
Cuivre détenus par les Anglai 

ton, 1er janvier. — Le sénateL. 
cours a un discours qu'il a p^o 

ortiana, a dit que al navires por 
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LES NEUTRES 
Réception à ilmkssade 

de France à Rome 
DISCOURS DE M. BARRERE 

I . Rome, 1er janvier. — M. Barrère, ambas-
sadeur de France, a reçu aujourd'hui la co-
lonie française a l'occasion du Jour'de l'An. 

nepondant aux soubaits qui lui étaient 
exprimés, M. Barrère a prononcé l'alloca-
tion suivante : 

« Vous avez voulu, selon une ancienne tra-
ction à laquelle plus que jamais aujour-
aùui vous restez lidèles, apporter au :e-
presentant do votre pays vos vœux pour ,a 
grandeur et le triomphe de la patrie. Je les 
accueillie avec fierté parée que jetais yie 
parmi vous il n'en est pas un doutée cœur 
et la penséa ne soient à tout instant avec 
-a t ranue depuis ces cinq mois de lutte 

1°ilmiâ
1
lre et 1ui «e partage sa foi inébran-

. lame dans le succès de ses armes. 
f » Les Français de Rome ont déjà fait 

largement leur devoir sur les champs de 
bataille. Si cet anniversaire les trouve ré-
duits en nombre, c'est que beaucoup d'en-
tre eux sont à leur poste devant l'ennemi. 
* armi ceux qui nous ont quittés, il en est 
qui ne reviendront plus. A ceux qui com-
battent, j'adresse en votre nom à tous un 
Salut fraternel et je m'incline devant la 
mémoire de ceux qui sont glorieusement 
tombés pour le pays, artisans d'une revan-
che dont ia nouvelle année verra sans doute 
:e triomphe et les sanctions. 

» Ils ont légué ii leurs proches la conso-
lation suprême et survivront dans le res-
f-ect dont la patrie honorera cette généra-
tion de braves. 

» Ici, Messieurs, dans la noble nation 
-dent l'amitié nous est infiniment précieuse, 

wu'ous avons rencontré, dès les premières 
•heures de cette guerre, des sympathies spon-

tanées. Elles nous ont trouvés d'autant plus 
6tnsibles que nous les savons établies sui 
Sût? analogies profondes de culture et le 
tradition. A cette heure même, toute la 
France accompagne d'une pensée de grati-
tude les Italiens qui, mûs par un senti-
ment de gratitude chevaleresque, eombit-
tent à nos côtés sous le commandement 
d'un homme dont. le nom reste associé à ia 
glorieuse histoire de l'indépendance de .e 
pays. 

» Elle voue un hommage ému au souvenir 
de ces volontaires qui viennent verser leur 
sang pour la défense de notre cause et 
perpétuer par là une tradition d'idéal et 
de oravoure. Notre pays a non pas cher-

Hfché, mais accepté la guerre. Elle nous a 
'trouvés unis à des nations résolues com-

me nous à défendre leur indépendance. 
'Par là ont été mises en relief, avec loyauté, 
notre politique et la puissance des concours 
qui en ont . c té la sanction. 

» Je vous convie, Messieurs, à inaugurer 
cette année par l'adhésion au sentiment de 
confiance dans la victoire que viennent 
d'affirmer le guvernement et le Parlement 
français et à lever vos verres en l'honneur 
des succès de nos armes et de celui de nos 
alliés. 

» Jç suis assuré aussi d'être votre inter-
prète en portant la santé de M. le Président 
«le la Bépublique et celle de Leurs Majestés 
le roi et la reine d'Italie. » 

tehee de la JHissioû 
de Biilom à Home 

Paris, l«r janvier. — Le «Temps» a reçu 
B'un de ses amis qui vient de rentrer d'Italie 
des renseignements d'où il résulte que la 
mission de M. de Bùlow auprès du gouverne-
ment italien a échoué. Elle s'est heurtée con-
tre la ferme résolution de M. Salandra et 
de M. Sonnino, iqui ont depuis longtemps en-
visagé la situation et qui ont fait leur plan 
d'action en connaissance de cause. 

M. de Bûlow montrerait une vive amertu-
me de la non réussite de sa mission, et s'en 
serait plaint à son entourage. Il ne s'est pas 
pfoint de l'Italie, il se plaint plutôt du rôle 
tjtyon lui a fait jouer et qui est pénible pour 
un homme de son âge et de sa situation. 

Tout d'abord, il est absolument inexact 
qu'il apportât un gage quelconque — et pré-
cis — à donner à l'Italie en récompense soit 
de son intervention (chose sur laquelle il ne 
Ison intervention (chose sur laquelle il ne 
(pouvait compter), soit, à la rigueur, de sa 
neutralité bienveillante. Il n'était armé que 
de promesses vagues et conditionnelles. Son 
Jeu a consisté à montrer l'inébranlable force 
de l'Allemagne et la certitude du succès, mê-
lant habilement les flatteries et les promesses 
■aux menaces sous-entendues. Il a fait com-
prendre que l'Allemagne victorieuse serait î'iwbitre des destinées de l'Europe et que, par 
conséquent, l'Italie aurait tout à gagner dans 
la Méditerranée et dans le monde d'une 
amitié renouvelée et même d'une nouvelle 
alliance avec le groupe allemand refortiflé, 
Jaridis qu'elle aurait tout à perdre en restant 
en bons rapports avec l'Angleterre et la Tri-
ple-Entente. 

Bref, son but principal était de détacher 
l'Italie de l'amitié anglaise — surtout de 
l'amitié anglaise — laissant comprendre 
qu'en ce qui concerne la France et la Bussie, 
si l'Italie voulait s'en mêler, la paix serait 
toossible et facile à obtenir, car l'unSque en-
nemie de l'Allemagne étant l'Angleterre, il 
a montré que la ruine de l'Angleterre dans 
la Méditerranée serait pour l'Italie la possi-
Jbiffiê de s'y installer un empire tout puis-
feant, etc. 

M. de Bùlow est, paraît-il, mécontent 
feu rôle qu'on lui a fait jouer et qui est de 
inature à diminuer sa situation personnelle 
len Italie et son prestige d'homme d'état de-
vant l'Europe et devant l'histoire. 

Ajoutons qu'en envoyant M. de Bùlow à 
tBome, Guillaume II obéissait peut-être au 
(désir de se débarrasser de l'ancien chance-
lier. 

D'après tout ce qui se dit dans les milieux 
politiques italiens, M. de Bùlow était en Al-
lemagne considéré, par les pangermanistes 
et par un parti politique allemand, comme 
l'espoir d'un courant politique assez hostile 
là l'empereur lui-même, qui voulait agir 
isans lui, malgré lui, plus à fond que lui et 
ftnfLrêvait de plus en plus de le mettre de 
tôt», pour donner plus de prépondérance à la 
personne du kronprinz. 

rins et des gendarmes. La prodigieuse éner-
gie de Gamhetta sut en quelques mois met-
tre sur pied 28G bataillons d'infanterie. 31 ré-
giments de garde mobile, 180,000 gardes na-
tionaux mobilisés, 54 régiments de cavale-
rie. 30.0OÛ francs-tireurs. S'il ne fut pas don-
né à Gambetta de triompher de la fortune, 
du moins il sauva l'honneur du drapeau, 
l'honneur de la France. 

» Aujourd'hui, les mêmes ennemis sont 
devant nous. Grâce aux leçons que Gam-
betta nous a léguées, si nous avons à les 
combattre, nous n'avons pas à les crain-
dre. Pas un Français, à cette heure, qui 
hésite ou qui doute. Une parcelle de 1 âme 
héroïque du grand tribun vit dans le cœur 
de chacun des soldais de France. Honneur 
donc à celui qui avait deviné l'incompara-
ble valeur guerrière des fils de notre race 
et tout ce qu'un peuple libre peut opposer 
cû courage et de vertu à l'envahisseur. 

» Gloire à Gambetta, qui pressentit la 
grande aurore qui se lève. Gloire à l'annon-
ciateur des réparations nécessaires et de 
l'immanente justice. » 

les Anciens ministres 
et les Obligations militaires 

Paris, 1er janvier. — Le Parlement renfer-
me dans ses rangs 67 anciens ministres, dont 
33 siègent au Sénat et 28 à la Chambre des 
députés. 

Ces 39 sénateurs, anciens ministres, sont 
tous, en raison de leur âge. libérés de toute 
obligation militaire. Cependant, l'un d'entre 
eux a pris volontairement du service. C'est 
M. le docteur Emile Chautemps, qui est mé-
decin-chef de l'hôpital militaire du Pan-
théon (annexe du Val-de-Grâce). 

Au contraire, parmi les 28 députés, anciens 
ministres, onze sont actuellement mobilisés, 
ce sont : 

M. Besnard, qui est rattaché à l'état-major 
du général commandant à Versailles. 

M. Dariac, attaché au service du ravitail-
lement comme intendant. 

M. Ch. Dumont, qui sert comme soldat sur 
la frontière de l'Est 

M. Klotz, chef d'escadron d'artillerie au 
gouvernement militaire de Paris. 

M. Lebrun, chef d'escadron d'artillerie à 
l'une des armées de l'Est. 

. M. Georges Leygues, capitaine d'infante-
rie territoriale. 

M. Maurice Maunoury, chef d'escadron 
d'artillerie, commandant un parc d'armée 
du Centre. 

M. Messimy, lieutenant-colonel à l'état-
maior- de l'armée de l'Est. 

M. Métin, lieutenant d'infanterie à la fron-
tière de l'Est. 

M. Monestier, colonel du génie au camp 
retranché de Paris. 

M. Péret, officier de territoriale. 
Il v a également à la Chambre 11 anciens 

sous-secrétaires d'Etat, dont 4 sont molilisés, 
ce sont : 

MM. L. Bérard, Maginot, Margaine et Guer-
nier. 

M. André Lefèvre, ancien sous-secrétaire 
d'Etat, est attaché au service des poudres 
pour la fabrication des explosifs. 

LA VISITE 
du Président de la Croix-Rouge 

aux Prisonniers 
en France et en Allemagne 

Genève, 1er janvier. — M. Gustave Ador, 
président de la Croix-Rouge internationale, 
a fait ici une conférence d'un haut intérêt 
à ses huit cents collaborateurs de l'agence 
des prisonniers de guerre de Genève, il v a 
parlé spécialement des récents voyages en 
France et en Allemagne qu'il a entrepris 
comme président du comité international de 
1Ï Croix-Bouge. Il a été admirablement ie-
çu à Bordeaux comme à Paris, et ne saurait 
trop exprim-;r son admiration pour l'atti-
tude du peuple français tout entier. 

En Allemagne, M. Ador a formé des comi-
tés de secours pour la distribution des vê-
tements chauds ou autres dons envoyés aux 
prisonniers. Cinq wagons d'Allemagne avec 
des cadeaux pour les prisonniers allemands 
sont déjà arrivés à Vienne. On en attend 
également c'a France pour les prisonniers 
français en Allemagne. 

M. Gustave A lor a négocié en second lieu 
au sujet de l'échange des prisonniers 
grièvement blessés. On espère aboutir pro-
rhaine-nent. De même on espère le prochain 
rapatriement des médecins et des ambulan-
ciers français encore retenus tn Allemagne 
contrairement à la Convention de Genève. 

La partie la plus intéressante de la cau-
serie de M. G. Ador avait trait à la visite 
qu'il a faite avec le docteur Ferrière à >lu-
sieurs camps de concentration et à plusieurs 
forteresses où les prisonniers français sont 
détenus. L'impression générale a été bonne 
au sujet des conditions matérielles des pri-
sonniers. 

Ceci peut paraître en contradiction avec 
les informations données par des prison-
niers dans des lettres qu'ils sont parvenus 
à envoyer en cachette. Mais M. Ador cons-
tate qu'en Allemagne il n'y a pas encore de 
règlement général. Le commandant de cha-
que camp fait ce qu'il veut. Les prisonniers 
se louent beaucoup du commandant Bruch 
au camp de Torgau. 

Au grand camp de concentration de Zos-
sen, près de Berlin, 13,000 militaires et 2,000 
civils sont logés dans des baraquements 
dont chacun peut contenir 150 à 200 oer-
sonnes. L'aménagement est très pratique. 
Grâce aux doubles parois, le chauffage est 
très suffisa-t. La toiture et les planchers 
sont bien établis. Au centre du camp, il y 
a une cantine où on vend du tabac, des vê-
tements chauds et quelques comestibles. 
L'usage des boissons alcooliques est inter-
dit, Ce qui est le plus dur pour les officiers 
et les soldats, c'est de ne pouvoir recevoir 
des nouve^es détaillées des leurs. Seules 
de courtes cartes, avec des détails insigoi-

ants, sont autorisées. 

la Neutralité des Etats-Unis 
New-York, 1er janvier. — Trois membres 

de la Chambre des représentants des Etats-
Unie;, MM. Bartholdt, Vollmer et Lobeck, dont 
les noms disent l'origine allemande, ont dé-
posé un projet de résolution tendant à ce que 
« dans l'intérêt de l'humanité, il soit mis un 
terme à l'embarquement d'armes pour les 
rt'liés en Europe ». 

Cette proposition a été vivement critiquée 
-. kEtats-Unis, notamment par le « New-York 
'feîd» (édition de New-York), qui déclare 
iemerit qu'elle équivaudrait à abandon 

,er, au profit de l'Allemagne, les droits de 
neutralité du commerce américain. 

« Les Etats-Unis, dit notre confrère, ne veu-
lent pas se joindre à l'alliance germano-
iturque, ils ne veulent pas « être la queue du 
k cerf-volant teuton-turc. » 

! Le « New-York Herald » illustre cette ob-
servation par un dessin qui nous montra 
l'oncle Sam opposant à la proposition du 
représentant Bartholdt, le spectacle du Kai-
iser égorgeant la Belgique, avec cette légen-
de : «Ces sensibles Allemands!» 

Ajoutons que M. Bryan a donné à l'ambas 
feadeur britannique l'assurance que le gou-
vernement américain est absolument étran-
ger àl a proposition de MM. Bartholdt, Voll-
mer,et Lobeck. 

^ Don de Négociants espagnols 
Paris, 1er janvier. -— D'accord avec la di-

rection du service de santé du gouverne-
ment militaire de Paris et celle de l'Assis-
tance publique, M Bouat, président du co-
mité de l'approvisionnement de f aris, a fait 
remettre 24,000 oranges et mandarines pour 
être distribuées aux militaires malades et 
'blessés, se trouvant dans les divers hôpi 
taux dépendant de leurs services. 

Ce6 fruits ont été offerts par les négociants 
espagnols des Halles centrales, désireux de 
tnamfester leur sympathie à la cause fran-
çaise et de contribuer pour leur part à adou 
fcir les douleurs causées par la guerre. 

NOUVELLES^DIVERSES 
dommage à Gambetta 
Paris 1er janvier. — A l'occasion de l'an-

niversaire de la mort de Léon Gambetta 
5ecédé a Ville-d'Avray le 31 décembre 1882, 
le Comité républicain du commerce, de 
rlnrtnstrie et de' l'agriculture et le Cercle 
repubhcàin ont rendu aujourd'hui un hom-
mage discret mais sincère, au fondateur de 
la troisième République. A Une délégation de ces deux Associations 
6 déposé une magnifique palme de bronze 
place du Carrousel, au pied du monument Su grand tribun. Les sénateurs de la Seine 
e* plusieurs députés assistaient a cette cé-

Hommage anglais à la France 
Londres, 1er janvier. — Le «Times» écrit 

3 matin dans son éditorial : 
Nous devons penser à ce que la France 

a {ait et à ce qu'elle {ait pour la cause 
commune, plutôt qu'à ce que nous avons 
fait ou à ce que nous faisons nous-mêmes. 

Sur la longue ligne qui s'étend de la 
mer du Nord à la Suisse, des Français 
combattent, souffrent et meurent pour la 
Grande-Bretagne aussi bien que pour la 
France. C'est pourquoi nous devons faire 
en sorte qu'il ne puisse pas être dit dans 
l'avenir que la victoire qui aura coûté 
si cher à la France, a été remportée à peu 
de frais par nous. Si une telle chose pou-
vait être dite, l'amitié sincère qui unit les 
deux pays n'existerait plus. 

Nous devons rendre hommage à cette 
France qui a étonné le monde par son en-
durance et par tant d'exploits sur lesquels 
elle garde un silence si fier. Qu'il nous soit 
permis de dire à la France l'hommage de 
nos félicitations et la promesse de lui don-
ner toute l'aide possible dans l'avenir. 

Un Traître fusillé 
Paris, 1er janvier. — On avait remarqué 

qu'à chaque passage de train à la gare de 
S... la ligne était bombardée. Toutes les 
précautions pour éviter cet inconvénient 
étaient inutiles : passages silencieux, lent, 
tous feux éteints, changement d'horaire. 
Invariablement, les obus tombaient près 
de la lig ie (heureusement sans l'endom-
mager) quand un train passait. Puis le 
silence se faisait. Plus aucun danger n'é-
tait à craindre quand la ligne était libre. 

Ce manège a duré jusqu'au jour où l'on 
a aperçu le sous-chef qui faisait des si-
gnaux aux Allemands. Pendant pas mal 
de temps, l'état-major de la division de-
vait changer tous les jours de poste de 
commandement. Régulièrement, l'endroit 
où il se trouvait la veille était bombardé 
le lendemain. 

Le sous-chef fut rapidement jugé cl con-
damné. Il a été fusillé. 

Ce que disent les Journaux 
Bonne Année ! 

Le colonel Rousset examine dans le Petit 
Parisien l'état général des armées au lw 

janvier 1915. Il nous reste encore beaucoup 
a faire pour abattre le militarisme prus-
sien, mais l'année nouvelle verra sans doute 
de grandes choses : 

« L'année 1915 nous trouve mieux armés, 
mieux outillés, mieux préparés aux com-
bats décisifs, qui doivent venir à leur 
heure, quand le moment de sonner la 
charge sera marqué au cadran du destin. 
Elle se lève sur une armée vibrante, aguer-
rie, résistante et énergique à la fois, sou-
riante à la tâche qui lui reste à remplir. 
L'instant doit infailliblement surgir et peut-
être est-il proche où l'Allemagne, prise en-
tre les deux branches d'un étau, sera 
étouffée et demandera merci. » 

* * . 
Après Cinq Mois de Guerre 

Dans l'Echo de Paris, le général Cherfils 
recherche les enseignements qui se déga-
gent de ces cinq mois de guerre au sujet de 
l'organisation de l'armée : 

« Une des causes de notre échec en Bel-
gique a été le manque de connaissance de 
nos régiments de réserve et de nos gran-
des unités improvisées avec des troupes 
sans cohésion. La guerre fait une con-
sommation effrayante d'effectifs et parti-
culièrement de cadres. Les unités se sont 
renouvelées trois ou quatre fois, et nous 
n'avons pas encore parcouru le cycle des 
épreuves de la lutte. U faudrait donc, pour 
maintenir ,a valeur militaire d'une armée, 
avoir des cadres quadruplés et des ressour-
ces en réservistes exercés quatre fois plus 
nombreuses que les effectifs d'ouverture. 
Aux lueurs de cette fulgurante clarté on 
peut mesurer la faute de ceux qui rêvaient 
de maintenir le service de deux ans. » 

Les Temps sont changés 
Du New-York Herald : 
« Déjà les journaux d'outre-Rhin parlent 

de « paix honorable ». On nous permettra 
de leur répondre que leurs soldats auraient 
dû d'abord faire une « guerre honorable ». 
Mais n'est-il pas curieux et significatif, ce 
mot, que nous retrouvons dans tous les 
articles de là-bas depuis quelque temps : 
« honorable » ? Il n'est plus question de pil-
ler, de brûle- Paris, d'envahir Calais, de 
mettre Londres à feu et à sang. Les van-
tardises du début cèdent la place à un 
langage plus rassis; encore un effort et 
l'on supprimera « honorable ». On deman-
dera la paix tout court. » 

Salut à l'Année 
pans le Radical, Eugène Hollande adresse 

a 1 année qui commence un vibrant salut : 
« O année 1915 ! toi qui verras le prin-

temps sacré de notre jeunesse chanter sur 
les chemins du retour, rapportant atta-
chées en bouquets, aux tuniques, les roses 
de la paix victorieuse, ne t'étonne pas de 
notre salut de bienvenue, année de sang 
et de feu, année au visage tragique, mais 
dont les traits se détendront et, un jour 
prochain, souriront, ô année nouvelle qui 
trouves en ton berceau le mutuel amour 
des Français unis dans la volonté de vain-
cre, et leur force désormais sûre d'elle-
même ! 

» Année qui te lèves, année nouvelle, 
parle de nous véridiquement au reste du 
monde. Redis-lui notre valeur inébranlable 
et celje de nos alliés, les Belges, martyrs 
indomptés de l'Honneur, et les Anglais et 
les Russes qui en sont avec nous les cham-
pions, et le petit peuple des Serbes au 
grand cœur. Enflamme toutes les honnê-
tes âmes de la planète pour la cause ma-
gnifique de la Liberté et du Droit, dont 
la France est encore une fois l'épée. » 

* 

L'Année de l'Amitié 
De Maurice Barrés, dans l'Echo de Paris : 
« 1915 annonce une ère nouvelle. Si l'âme 

des Français a changé au cours de la 
guerre, nécessairement, après la guerre, 
changeront nos idées, nos institutions, 
toutes nos œuvres. Et cela sans heurt, 
d'un accord paisible, par un effet de cette 
amitié qui déjà nous relie et que viendra 
sceller la victoire complète. Voilà mes 
pressentiments. Quant à nos vœux et sou-
haits, c'est encore aux combattants que 
nous les adressons. Nous saluons les sol-
dats de la France si braves dans leurs 
misères. Que ce papier leur apporte à tous 
l'expression de notre reconnaissance et 
l'annonce que dans la patrie qu'ils auront 
sauvée, ils tiendront, de l'aveu de tous, le 
premier rang. 

» L'amitié qui s'est formée, pour les 
escorter dans les gares, au premier jour 
de la mobilisation, ils la retrouveront una-
nime pour acclamer leur glorieux retour 
et honorer leurs inoubliables services. » 

BORDEAUX 

Bureau central militaire postal 
> Situation au 31 décembre : Lettres et cartes, 
3,500,000; mandats, 19,700; paquets et charge-
ments, 356,000. 

Bestait à trier à vingt heures : Lettres et 
cartes, 570,000 ; mandats, 650 ; paquets et char 
gements, 170,000. 

Dans ces chiffres ne sont pas comprises les 
correspondances acheminées directement par 
les dépôts des corps. 

* 

L'AUi îance franco-russe 
Pètrograd, 1er janvier. — L'Université de 

Pètrograd, par une manifestation en l'hon-
neur 3e l'alliance franco-russe, a élu M. Gas-
ton Bonnier, membre de l'Académie des 
sciences, le savant professeur de botanique 
de la Sorbonne, comme membre honoraire 
de cette Université. 

'onie purement patriotique au cours de 
laquelle M. Mascuraud, sénateur, président 
flu Comité, a prononcé laU-cutuon suivante : 

« Messieurs, 
, Pour satisfaire à notre conscience, pour 

rehausser encore nos courages, pour nous 
confirme' dans nos espoirs et nos certitu-
Wet nous venons rendre hommage à Léon 
Gambetta, modèle parfait, exemple à jamais 
Vivant du plus pur patriotisme. 

» Tl v a quarante-quatre ans, au lendema n 
He la Reddition de? Metz, il restait à . la 
France comme troupes régulières. 6 regi-fcStf d'tofanterie, 10 régiments. de cavale-
fën£ei(SM conœajtnws de dépôts, des ma-

La Reprise des Colonies 
allemandes 

Le Cap, 1er janvier. — Les troupes sud-
africaines ont occupé la baie et la ville 
de Malfish, en Afrique allemande, le jour 
de Noël, sans rencontrer de' résistance. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE «u 1" Janvier 1871. 

Adhésion au Gouvernement de la Dé-
fense nationale — « Les républicains bor-
delais ont pensé, dit la « Gironde », que 
dans les circonstances où se trouve U 
patrie, une grande manifestation d'adhé-
sion et de sympathie au gouvernement ré-
publicain de la Défense nationale était un 
acte nécessaire et patriotique.. Le court sé-
jour à Bordeaux de M. Gambetta, minis-
tre de l'intérieur et de la guerre, nous com-
mande de ne pas le retarder davantage. » 

En conséquence, tpas les citoyens de 
Bordeaux et du département qui voulaient 
donner leur concours à celte manifesta-
tion étaient priés de se rendre dimanche 
ii janvier, à deux heures précises, place 
d'Armes (place Magenta), d'où l'on devait 
partir à deux heures et demie pour se di-
riger vers la préfecture, en suivant le cours 
d'Albret, la place Dauphine (place Gam-
betta) et le cours de l'Intendance. 

Allemands et Autrichien^ — Le gouver-
nement de la Défense naxtonale proteste 
contre le prêt fait aux Allemands par le 
gouvernement austro-hongrois de wagons 
des chemins de fer autrichiens qui trans-
portent en France des troupes et des mu-
nitions allemandes. En présence de cette 
réclamation, l'Autriche fait rentrer ce ma-
tériel., 

Recherches de Soldats 

A l'Ordre du Jour 
Un de nos jeunes compatriotes, ancien 

élève du lycée de Bordeaux, vient d'être cité 
à l'ordre de l'armée, en ces termes : 

« Taillandier, capitaine au 13e d'artillerie : 
A donné, à plusieurs reprises, le plus bel 
exemple de courage et de sang-froid, notam-
ment le 6 septembre, où, déjà blessé, 11 a sur-
veillé, sous un feu violent d'artillerie, le dé-
part de sa batterie et n'a quitté la position 
que le dernier, et le 18, en restant dans un 
arbre où il,avalt établi son observatoire, mal-
gré les rafales d'obua tfâî&fOB et de petit 
calibres. » 

Ce jeune officier est le Bis de M. Taillan-
dier, président de la Fraternelle des chemins 
de fer de Bordeaux-Midi. 

Service d'Etat-Major 
M. Larrue, lieutenant de réserve au 144e 

d'infanterie, passe dans la réserve d'état-
major et est mis à la disposition du général 
commandant la 1S8 région. 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière de donner des nouvelles, bonnes ou 
mauvaises, du soldat réserviste Pierre Leseom-
be. du 308e d'infanterie, 23e compagnie, dis 
paru le 28 août, à la bataille de Bapaume. -
Ecrire à Mme Hélène Lescombe, à Moustier 
Allemant (Lot-et-Garonne). 

On demande des nouvelles de M. Arthur 
Bauwens, réfugié de Roubaix (Nord). — Ecriru 
à M. Joseph Bauwens, soldat au 1er territo-
rial, 23e compagnie, à Alie sur-Vlenne. 

Prière aux personnes qui pourraient donner 
des renseignements sur le soldat Jean-Louis 
Clémenceau, du 144e d'Infanterie, 2e compa-
gnie, blessé le 24 août, au combat de Bercy 
(Belgique) et présumé prisonnier, de vouloir 
bien les adresser à M. A. Clemenceau, Am-
barès (Gironde). 

Octave Théry, soigné à l'Ecole Normale d« 
Caudéran, prés Bordeaux, recherche sa fa 
mille de Saint-Sauveur, près Arras. 

Pour commencer à paraître le 7 JANVIER 

Un Ouvrage que tout Français voudra 
posséder dans sa bibliothèque 

CAFÉ DE MALT KNEIPP 
MAISON FRANÇAISE 

P. MAUREL, Fabricant Propriétaire, t JUVISY. 

Remplace ia Chicorée 

L'Histoire illustrée 
de la Guerre de 

Par Gabriel HAINOTAUX 
1914 

-e>a-

Collision de Trains 
en Angleterre 

Nombreuses Victimes 
Londres, 1er janvier. — Une collision de 

chemin de fer a eu lieu ce matin, vers neuf 
heures, à Uford, dans la banlieue est de 
Londres. 

Sept cadavres ont été jusqu'ici retirés des 
débris. 

Il y a de nombreux blessés. 
La locomotive et plusieurs wagons ont été 

précipités au bas du talus. La ligne est blo-
ouée. 

A çeux qui se battent 
Dans l'Eclair, Georges Montorgueil adresse 

une lettre à ceux qui se battent : 
«Votre'épopée est la plus admirable que 

la France ait encore écrite avec le sang 
généreux de ses fils. Mais rien n'est fini 
nous en sommes aux préliminaires; le 
plus difficile qui reste à accomplir exige 
cette lutte, longue, opiniâtre et dure; lutte 
cruelle en sacrifices, qui ont à peu près 
dans tous les foyers tendu un crêpe que 
l'on se montre avec orgueil. 

» Il y a, parmi nous, quelques impa-
tients que cette lenteur exaspère ou affole; 
ce sont ceux qui ne réfléchissent pas à 
tout ce que vous avez à faire, et à tout ce 
que vous avez fait. 

» Voilà cent cinquante jours que vous 
êtes au feu, et sans un jour de trêve. La 
solution ne nous apparaît encore que dans 
des lointains brumeux et sanglants, mais 
quand nous faisons le bilan de cette fin 
d'année 1914, vision obsédante de gloire et 
de carnage, nous pressentons, par ce qui 
est acquis, ce que nous acquerrons. » 

Armée 
ÉLÈVES OFFICIERS DE RÉSERVE 

Par décision ministérielle du 25 décembre 
1914, les élèves officiers de réserve de notre 
région dont le^ : oms suivant sont nommés 
aspirants dans l'arme de l'infanterie, sa-
voir • 

6e rég d'infanterie. — MM. BeUet, Bâtard. 
7e rég. d'infanterie. — MM. Collefy, Bour-

dens, Dupe, Andral. 
8e rég d'infanterie. — M. Wens. 
9e rég. d'infanterie. — MM. Chauvelot, 

Izore, Barran. de Maleprade. 
Ile rég. d'infanterie. — MM. Fragneau, 

l'ailhade. Chamousset 
12e rég. d'infanterie. — MM. Lartigau, Mol-

lot. 
14e rég. d'infanterie. — MM. Fournier, Pé-

rigord, Abadie, Ducombeau, Galy, de Ter^ac, 
Boussignol, Toustard, Baby, Nassiet, Sourd. 

15e rég d'infanterie. — MM. Marty, Las-
tournerie, Malphettes, Dugas, Masslp, Bey, 
Pailhas (J.l, Laurans, Millet, Farenc, Mon-
toussé du Lyon, Pailhas (A.), Fournier, Beu-
V6iOt 

18e'rég. d'infanterie. — MM. Blumenfeld, 
Armanet, Chartron, Belhomme de Franque-
ville, Tourné. Osanz, Bacqué. 

20e rég d'infanterie. — MM. Lebbe, Maillet, 
Navail, "Vignes. 

33e rég. d'infanterie. — MM. Douwrin, Thé-
rizolG 

34e rég. d'infanterie. — MM. Dorlanne, Cas-
tillon, Labouheune, Pères, Dunoguier, Har-
ribey 

43e rég. d'infanterie — MM. Brienne, Mil-
lecamps, Planckeel. 

49e rég. d'infanterie. — MM. Lesparres, 
Bosses. _ . 

50e rég. d'infanterie. — MM. Bagnaud, 
Bourges, Fayolle-Lussac. Jaïs, Rouffaneau, 
Rooy, Tarpl. . „,„ , „, 

57e rég d'infanterie. — MM. Sarrault, Vi-
gnes, Castang, Puernère, Danglade Barrât. 
Zoèt Herribéry, Quoique, Vennevot. 

63e rég d'infanterie. — MM. Blamchard, 
Brun, Soulier, Vergnaud. 

66e rég. d'infanterie. — MM. Chevillard, 
Cicet Pouponnot, Rahard, Tiouet-Rémond. 

73e rég. d'infanterie. — MM. Pouchez, Wal-
lon. 

83e rég. d'infanterie. — MM. Maurette, 

^le^règ. d'infanterie. — MM. Balique, Fau 
viaux, Maillet. 

93e rég. d'infanterie. — MM. Beynès, Nouët, 
Chupin, Jobard, Martin, Boutolleau, Guist' 
hau, Ydier. 

100e rég. d'infanterie. — MM. Personne-La 
chaud. 

107e rég. d'infanterie. — MM. Brillouet, 
Cheippe, Girard, Nebout. 

108e rég. d'ipfanterie. — MM. Blanc, Cha-
marty, Cholet, Labrunie, Lacroix, Mirabel, 
Texi er. 

110e rég. d'infanterie. — MM. Leroy, Pe 
nel. 

114e rég. d'infanterie. — MM. Bouchet, Sa-
varv de Beauregard, Sicard, Ténot. 

123e rég. d'infanterie. — MM. Bernard, 
Cchenck, Aron, Arnaud, Bonnln, Caylus, 
Alif. Baylac, Weber. 

125e rég. d'infanterie. — MM. Chataigneau, 
Dautras, Fouchier, Gelin, Perchery, Pouil-
loux, de Vallois. 

12>5e rég. d'infanterie. — MM. Chassagne, 
Chèze, Delmas, Granger, Laurier. 

137e rég. d'infanterie. — ~M. Grouanne, 
Deligné, Texier, Macaud, Praneuf. 

13Se rég. d'infanterie. — M. Portier. 
139e rég. d'infanterie. — MM. Amet, Labru-

nie, Magne, Méral. 
144e rég. d'infanterie. — MM. Larcher, Du-

broca, Breitmever, Lauloin, Cazamany, La-
porte, Hourquebie, Aigonin. du Bey, Barriè-
re. Lestrarle. Chenaux, de Cholet. 

7e rég. d'Infanterie coloniale. — MM. Rey, L Ferrière. Ducuina. 

Au Gui l'An neuf ! 
La tradition, dont la tyrannie n'est pas tou-

jours désagréable, exige que le bouquet des 
vœux soit c .ert le premier janvier. La cou-
tume est inexorable, et ceux qui ne la res-
pecteraient pas seraient taxés d'une origi-
nalité de mauvais aloi. 

Cette année, les Bordelais n'ont pas envoyé 
di cartes de visite. Ils ont compris que 
l'heure était mal choisie pour encombrer ies 
services postaux. Bévélons à la louange oes 
buralistes qu'ils ont stoïquement supporté 
le coup. Ils ont vendu beaucoup moins de 
timbres, mais ils ne s'en plaignent pas. C'est 
du patriotisme. 

La vieille habitude des étrennes comesti-
bles ne s'est pas perdue. Les confiseurs sont 
satisfaits de leur chiffre de vente. Ce n'est 
pas que les Bordelais aient manifesté une 
gourmandise dont on pourrait peut-être leur 
Mire grief; mais, outre qu'ils n'ont pas cru 
devoir priver leurs enfants de pralines et de 
fendants, ils n'ont pas oublié ceux qui se 
battent, et des milliers de colis au savou-
reux contenu sont partis vers le front. Faut-
il dire que les réfugiés ont eu leur part de 
bonnes choses ? 

Comme les années précéder ;, les grands 
magasins ont particulièrement soigné leurs 
étalages. Avec un art remarquable, ils se 
sont inspirés des circonstances, et l'empres-
sement de la foule a montré que leurs efforts 
ont été appréciés. 

Les Alsa lennes, les infirmières do la 
Croix-Rouge, la cathédrale de Reims, tels fu-
rent les motifs choisis. Aucune faute de 
goût n'a été commise par nos compatriotes. 
Le contraire eût été surprenant, car le man-
que de tact n'est pas bordelais. 

Bien entendu, les petits soldats de plomb — 
de fabrication française ou anglaise — ont eu 
les faveurs des bambins. Ces derniers les fe-
ront manœuvrer selon les lois d'une tactique 
savante, en attendant que reviennent les au-
tres, les vrais, chargés de lauriers et auréolés 
de gloire... 

 $ 
Concours pour les P. T. T. 

Un concours pour le recrutement de dames 
employées des postes, des télégraphes et des 
téléphones, aura lieu les jeudi il et vendredi 
12 février 1915, au chef-lieu de chaque dépar-
tement. 

Le nombre maximum des admissions est 
fixé à 800. 

Peuvent y prendre part, les postulantes 
sans infirmités, ayant une taille de lm50 au 
minimum, âgées de dix-huit ans au moins 
et de vingt-cinq ans au plus au 11 février 
1915 (c'est-à-dire ayant cet âge le 10 février 
avant minuit). 

La limite d'âge est reculée pour les aides, 
d'une durée égale à celle de leurs services 
en cette qualité, dans les conditions fixées 
par l'arrêté du 4 juillet 1910. 

11 sera fait une stricte application des dis-
positions ci-dessus et aucune demande ae 
dispense, quelle qu'elle soit, ne sera prise en 
considération. 

Les candidates devront adresser sans re-
tard, sur papier timbré, une demande d'ins-
cription au directeur des postes et des télé-
graphes de leur département, chargé de l'ins-
truction des candidature:» 

Ce fonctionnaires leur fera parvenir le pro-
gramme du concours. 

La liste d'inscription sera close le samedi 
16 janvier au soir. 

Petite Chronique 
La prison municipale a offert l'hospitalité 

a une jeune femme qui eut le tort de prendre 
un jersey à l'étalage d'un grand magasin et 
négligea de le payer. 

Accident. — Jeudi, vers midi et demi, M. 
Alphonse Ferraud, tombelier, passait avenue 
Thiers lorsque par suite d'un brusque écart 
de son attelage il fut renversé sur la chaus-
sée. Contusionné sur tout le corps, M. Fer-' 
raud reçut des soins dans une pharmacie 
voisine, puis fut transporté à l'hôpital Saint 
André. 

Arrêté pour escroquerie. — Jeudi, dans la 
matinée, l'inspecteur Leyx et l'agent Dar-
quez ont arrête le nommé Ernest Garnier, 
quarante-six ans, qui était recherché par 
les parquets de Lyon et de Neufchâtel (Sui-
se), pour escroqueries diverses. 

Au moment de son arrestation, Garnier 
vendait des chansons, dont il prétendait 
verser le bénéfice au profit de la Croix-
Rouge, ce qui était également faux. Il a été 
conduit au parquet. 

Trouvé, — M. Alexandre Vautrin a trouvé 
rue Porte-Dijeaux une paire de lorgnons or 
dans leur gaine; il les tient à la disposition 
du perdant. Les réclamer au restaurant des 
Remparts, 82, rue Porte-Dijeaux. 

Argent perdu. — Il a été perdu, par un sol-
dat du 143e d'infanterie territoriale, 15e com-
pagnie, un portefeuille contenant papiers et 
billets de banque. Prière de le rapporter aux 
écoles de la rue Cazamajor. — Récompense. 

Chronique du Département 

Le a Sport du Sud-Ouest » 
Notre confrère cle Sport du Sud-Ouest» 

nous prie de dire que s'il a cessé sa publi-
cation pendant les hostilités, il reparaîtra 
à la reprise de la vie normale et des cour-
ses de chevaux. 

Théâtre de l'Alcazar 
Place du Pont, à La Bastide 

Spécialement aménagé et décoré à cet effet 

Carbon-Blanc 
LISTES DiiS PEBSONNES EVACUEES. — 

Les intéressés sont informés que de nou-
velles listes de la Belgique et des départe-
ments des Ardennes et de la Marne sont 
déposées au secrétariat de la mairie, où ils 
peuvent en prendre connaissance. 

Les mêmes listes sont déposées aux mai-
ries de tous les chefs-lieux de canton. 

CONSEIL DE BEVISION. — Les opérations 
du conseil de révision de la classe 1916 au-
ront lieu à la mairie du Carbon-Blanc, pour 
le dit canton, le lundi 11 janvier courant, à 
neuf Heures. 

La Teste 
MOBT AU CHAMP D'HONNEUB. — C'est 

avec une véritable émotion que notre popu-
lation apprenait il y a deux jours la mort au 
champ d'honneur de notre jeune compatriote 
Pierre Lesca, âgé de vingt-huit ans. 

Par son caractère, son affabilité, il jouis-
sait ici de la sympathie de tous, et sa mort 
est unanimement regrettée par tous ceux qui 
connaissent cette famille profondément ai-
mée. 

A sa jeune veuve, qu'il laisse avec trois pe-
tits enfants, et à sa famille, nous adressons 
nos bien vives condoléances. 

SALLE FBANKLIN. — Dimanche 3 janvier, 
à huit heures et demie, soirée de cinéma 
avec programme choisi : Arbois et ses envi-
rons, Verreries d'Art de Lunéville, les Pois-
sons de ma Tante, Monsieur Lecoc (drame 
policier), trois parties; Actualités de la 
Guerre, Polidor affamé, l'Or et l'Eau (dra-
me), Polycarpe et la Porte. 

Tau ssat-i es-Bains 
FETE DE L'ABBBE DE NOËL. — Au cours 

d'une fête Cj l'Arbre de Noël, une quête a 
été faite au profit de nos blessés. Elle a 
produit la somme de 15 fr., qui a été en-
voyée à Mme la Présidente des Dames fran-
çaises à Bordeaux. 

Nos félicitations aux personnes généreu-
ses qui ont contribué à cette bonne œuvre. 

Saint-Symphorien 
CONSEIL MUNICIPAL. — A la séance du 

Conseil municipal du 20 décembre, M. J. 
Callen, maire, a prononcé l'allocution sui-
vante : 

« Messieurs, 
» Depuis notre dernière réunion, bien des 

événements heureux pour nos armes se oat 
produits, mais aussi bien des deuils cruels 
ont frappé notre commune; les noms de nos 
pauvres enfants tombés au champ d'hon-
neur sont présents à notre mémoire ; Jou-
glens, Triât, Maiilé, Duprat et notre cher 
instituteur Domézil, que nous pouvons ré-
clamer comme un des nôtres. 

» Pleurons-les, Messieurs, mais glorifions-
les aussi, car ils ont eu la mort la plus belle, 
celle que l'on reçoit face à l'ennemi, en 
faisant son devoir !... 

» Je suis sûr d'être l'interprète des senti-
ments du Conseil municipal tout entier en 
envoyant à leurs 'familles si cruellement 
éprouvées le témoignage de notre doulou-
reuse sympa.uie, et en leur promettant que 
le nom de leurs enfants seront gravés en 
lettres d'or sur le marbre au milieu du ci-
metière de Saint-Symphorien, pour en per-
pétuer à jamais le souvenir. » 

A l'unanimité, le Conseil décide que l'ai 
locution du maire sera transcrite sur le re-
gistre des délibérations et adopte la pro 
messe qu'elle contient. 

TROUVAILLE. — Mlle Labàdie, couturière 
au Ruisseau-Blanc, a trouvé une montre en ar-
gent qu'elle a déposé à la mairie, à la dispo-
sition du perdant. Toutes nos félicitations, 

Libourne 
DANS L'OCTBOI. — Sur l'initiative de M. 

M. GABRIEL HANOTAUX est certainement l'écrivain de notre époqttis 
le plus qualifié pour traiter un sujet d'une envergure aussi vaste et 
aussi complexe. Membre de l'Académie Française, historien réputé, 
homme d'Etat, ancien ministre des Affaires Étrangères, au moment où 
l'alliance franco-russe se révélait au monde et préparait les événements; 
actuels, il était désigné pour exposer les causes et les développemeiitsf 
de la grande guerre d'où doit surgir une nouvelle Europe. 

Dans un exposé impressionnant de clarté et de vérité, l'HiAtoize de la 
Guette de igi4 explique les origines diplomatiques du conflit, ainsi ques 
ses causes économiques et politiques. Elle racontera les faits de guerre, lesj 
événements couvrant les immenses champs de bataille; elle exposera la 
déroutement des situations internationales ; elle suivra les modifications! 
profondes apportées dans l'état moral des peuples; ainsi, elle éclairera les! 
voies de l'avenir. 

Une illustration abondante, exacte, documentaire, achèvera et complê* 
tera l'œuvre de l'historien. On vetta et, en même temps, on comptendta. 
On sentira naître, au fur et à mesure des réalisations, les résultats incal-
culables de cette conflagration unique dans les annales de l'humanité. Ainsi 
conçu, ce livre sera de l'histoire en marche, de l'histoire vivante. Pas un 
Français qui ne désire s'y reconnaître, lui et les siens, y reconnaître l'image 
de la France en armes, combattant, avec ses alliés, pour son existencej, 
pour sa liberté, pour l'indépendance du monde. 

Par suite de la nécessité de reprendre le conflit dès ses origines, cej 
n'est que dans quelques semaines seulement que l'auteur entrera dans lej 
détail des faits de guerre. Ainsi, jouira-t-il du recul nécessaire et pourra-t-ili 
user de tous les documents indispensables à l'établissement de son récit. 

L'fHiàîoite illuâttée de la Guette de igi4 paraîtra chaque semaine erij 
fascicule de 24 pages, renfermant d'abondantes illustrations. Il est impos-j 
sible de déterminer actuellement la durée de cette publication, mais on peui 
affirmer, dès maintenant, qu'elle formera au minimum 52 livraisons, corts-j 
tituant 4 magnifiques volumes, contenant chacun plus de 3oo pages de 
texte et d'illustrations. 

Les fascicules, sous couverture en papier feutre, seront en vente, an 
prix de 1 franc, dans toutes les librairies, chez les principaux marchands 
de journaux et dans les bibliothèques des gares. 

Des souscriptions aux 26 premiers fascicules sont acceptées par l'édi' 
teur (GOUNOUILHOU, 8, rue de Cheverus, à Bordeaux) et par les libraires, au 
prix de 25 francs pour la France et de 26 fr. 5o pour l'étranger. 

THÉ CHAMBARD Le plus agréable 
des Purgatifs. 

Observatoire de Bordeaiix~Floirac 
Voici le résumé des observations météoro-

logiques faites à l'Observatoire de Bordeaux-
Flolrac pendant le mois de novembre 1914: 

VENT DOMINANT 

Lundi 4 janvier, à huit heures et demie 1 Saliné, préposé en chef de l'octroi, le troi 
du soir, grand concert de charité au béaé 1 ■- ~-=-— *~ —■>* 
fice des réfugiés belges et français, orga-
nisé par un groupe important de cheminots 
des Compagnies des Chemins de fer du 
Midi, P.-O., Etat, sous le patronage des au-
torités civiles et militaires et du consul de 
Belgique; sous la présidence d'honneur de 
M. le Maire de la ville de Bordeaux, avec 
le gracieux concours de Mme Dyna-Beu-
mer, de l'Opéra de Marseille; Mlle Laroque, 
du Gymnase de Paris; MM. Lucazeau, de 
l'Opéra-Comique: Sellier, de l'Opéra; Lan-
çai du Grand-Théâtre de Borcfeaux; Ed. 
Laparra, violon solo des Concerts Colonne; 
Bnndejonc de Bermingham, et de Lucien 
Boyer dans ses œuvres, etc. 

Prix des places: Loges, 8 fr. et 6 fr. la 
plac-; fauteuils d'orenestre, 5 fr. et 3 fr. ; 
parterre, 1 fr. 50; pourtour, 1 fr. ; premières 
ealeries, 1 fr. 50; deuxièmes galeries, 50 c. 

Nota. — On peut se procurer des cartes à 
I avance dans toutes les bibliothèques des 
garc^ ae la ville, au bureau central des 
Chemins de fer, allées d'Orléans, dans quel-
ques magasins de la ville et à l'Alcazar. 

Par la Ville... 
Ne prêtez pas votre vélo. — M. Justin Du-

casse, manœuvre, demeurant quai de Baca-
lan, avait eu l'extrême complaisance de prê-
ter, oh ! pour une journée seulement, sa bi-
cyclette à un individu prénommé Fernand, 
ex-cambusier à bord du « San Anna ». La 
journée passa, une seconde et une troisième 
suivirent, Fernand ne rapporta pas l'objet. 
Un peu inquiet, M Ducasse vint heurter à 
l'huis du cambusier, 30, quai de Bacalan. Là, 
on lui déclara que nul Fernand n'était loca-
taire dans l'immeuble. M. Ducasse eut la su-
prême ressource d'aller conter le fait au 
commissaire de police du premier arrondis-
sement. 

Un sac à main contenant 261 fr. a été volé 
à Mlle Couprie, dactylographe, demeurant à 
Saint-Loubès. Le larcin a été commis jeudi 
après-midi, vers quatre heures et demie, 
dans l'église Saint-Paul. 

Après effraction, des malfaiteurs se sont 
introduits, dans la nuit de mercredi à jeudi, 
dans le débit tenu 76, rue Leyteire par M 
Chatelard. Les visiteurs indésirables ont 
fracturé un tiroir-caisse et se sont emparés 
des 104 fr. qu'il contenait; ils ont en outre 
emporté un revolver chargé de cinq balles 
et divers papiers. 

La mégalomanie du petit employé. Un 
jeune commis de quinze ans et demi demeu-
rant avec ses parents, gratait consciencieu-
sement du papier chez un négociant de notre 
ville, M. Emile T..., rue Porte-Saint-Jean, 8. 
Or, un jour, dans un tiroir entre-bâillé il 
aperçut des billets bleus. Il y avait là toute 
une fortune I Pensez-donc, 1 325 lr | L'hon-
nêteté du gamin chavira pouf le ron'n II vou-
lut résister mais la tentation fut trop forte. 
Il avança la main, prit un billet nuis deux 
puis tout. Nanti de ce magot il se paya les 
fnjoux auxquels il rêvait depufs si long 
temps.: une belle montre, une bagne superbe 
et puis aussi... une confortable? pairef de 
?tailSno,1!

^
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p0t ^UX roses "«t découvert et la police vint un jour mettre un frein à 
ces dépenses somptuaires. On trouva sur le 
petit bonhomme et dans sa chambre la plus 
grande partie du trésor dérobé, environ 1 075 
francs. On se saicit en outre de l'enfant qui 
a été présenté devant le procureur de la Ré-
publique. 

■ » ■—.—_ 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Henri Verbeke. réfugié a Vic-Blgorre, chez 

M. Bugard. demande de«s nouvelles dè sa fern-
me et de ses niles, de Roulers (Belidauel 

Paul Chômez, de Tourcoing; Pierre rjunué-
noy, dArmentière; Ernest Hndevart. de Hou. 
ha x, tous réfugiés a Salnt-Germaln des-Préa 
(G^orule), demandent des nouvelles de leurs 

sieme versement pour le Tricot du soldat 
vient d'être effectué. Il s'est élevé à la som-
me de 33 fr. 40, qui représente le montant 
de la collecte faite dans le personnel de 
l'octroi pour le mois de décembre 1914. Nous 
ne pouvons que louer grandement ces mo-
destes employés de leur bel acte de solida-
rité. 

L'HORLOGE DU GRAND-PORT — On pro-
cède en ce moment au rem lacement du 
cadran de l'horloge de la tour du Graad-
Port. La semaine prochaine, l'horloge, mi-
se en parfait état par M. Hervé, fonctionnera 
parfaitement. 

ADJUDICATION. — C'est M. François 
Dupuis, propriétaire champignonniste à 
Saint-Germain-la-Rivière, qui s'est rendu 
Edjudicata; ,3 des fumiers provenant du dé-
pôt d'étalons de Libourne. 

ETAT CIVIL du 24 au 31 décembre. 
Naissances: Gaston-André Freye, boulevard 

Laplante; Noêl-Moïse Rabateau, rue de Monta-
gne; René-Raymond Charles-Samuel Charron, 
rue de Montagne; Charlotte-Marie-Louise-Jane 
Billey. rue du Fourat, 2. 

Décès: Pierre Loubat..24 ans. rue de Montau-
don, 27; Louise Borde, épouse Puif, 36 ans. rue 
des Bordes; Gustave Vogin, 19 mois, rue Neuve, 
77; Catherine Guionneau, veuve Bleu, 72 ans, 
rue du Haras, 7; Berthe Grenier, 40 ans, avenue 
du Parc; Marguerlte-Euphrosine-Aspasie Lam-
pèdre, veuve Fontaine. 89 ans, rue Fonneuve, 
23; Martiale-Marie-Aimée Nadaud-Desaix, veuve 
Duteuil, 66 ans, rue Gambetta, 88. 

Bourg 
PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Les mem-

bres de la 670e section des Prévoyants de l'Ave-
nir sont priés de vouloir bien remettre, sans 
retard, au président, leur certificat de vie pour 
toucher leur rente. 

Langon • 
Récompense pour Acte de Courage 

M. Despujols (médaille de bronze) : a plon-
gé à plusieurs reprises dans un endroit ré-
puté dangereux pour sauver une jeune fille 
qui se noyait à Langon. 

CIIVÊÎMAS 
THÉÂTRE - FRANÇAS8 

Les Films Gaumont actualités 
Suzanne Cesbron, de l'Opéra-Comiciue, 

en Intermède 
Samedi 2 janvier, en soirée, à huit heures 

un quart, nouveau programme, avec les 
deux films sensationnels : le Revenant 
(Eclipse), l'Enfant prodigue, grande scène 
de la vie américaine (Itala), et les films ar-
tistiques Gaumont. En intermède, à dix 
heures M11» Suzanne Cesbron, de 1 Opéra-
Comique, dans un nouveau programme 
composé pour cette soirée : 1. Air de « Ma-
dame Butterfly », deuxième acte (Puccini); 
2 Mélodies de Gabriel Fauré : a) En Prière; 
h) Automne; c> e Lamente» du Pêcheur. Au 
piano Erard (maison Bermond), M. Emile 
Bastin. Orchestre complet, sous la direction 
de M. Eugène Bastin. , . 

Location ouverte de dix heures à cinq 
heures du soir, au bureau du Théâtre-Fran-
çais Tous les jours : matinée à deux heu-
res et demie, soirée à huit heures un quart. 

Suzanne Ce-sbror, J'éminente cantatrice de 
l'Opéra-Comique, fera ses adieux dimanche 
3 janvier, ?n matinée et soirée, dans deux 
programmes différents. 

Communications, 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Les socié-
taires de la 77ïe et de la 1836e section sont 
invités à se présenter au siège de la 36e sec-
tion, 8, cours Tournon, pour y effectuer leurs 
versements, et les pensionnés, pour s'y faire 
inscrire. ~ Bureaux ouverts tous les jours, de 

| onze heure? .4 dix-sent heurs* 

S.-S.-E. faible. 
S.-S.-E. modéré. 
S.-E. faible. 
S.-E. faible. 
S.-E. faible. 
N.-O. très faible. 
Variable tr. faible. 
N.-N.-E. tr. faible. 
S.-E. faible. 
E.-S.-E. faible. 
Variable tr. faible. 
N.-O. modéré. 
S.-S.-E. à S.-O.t.fo. 
N.O. assez fort. 
S.-S.-E. à S.-O. m. 
O. assez fort. 
N.-N.-E. faible. 
N.-E. modéré. 
N--E. modéré. 
N.-K. modéré. 
E.-N.-E. assez fort. 

5.91E. faible. 
7 8 ! N.-O. très faible. 

" N.-N.-O. pr. nul. 
S. faible. 
S.-E. faible. 
Variable pr. nul. 
S.-E. faible. 
S.-E. faible. 
S.-E. modéré. 

JVota. — Pour ramener au niveau de la mer 
les pressions barométriques ci-dessus, il faut 
y ajouter en moyenne 6 millimètres 7. 

Remarques. — Le mois de novembre est 
caractérisé par une grande instabilité at-
mosphérique. 

Les courbes des divers éléments présen-
tent de nombreux accidents et des écarts 
très étendus; le? moyennes sont toutes in-
férieures aux valeurs normales. 

Le temps, sec et doux pendant la premiè-
re semaine se rafraîchit ensuite et devient 
très frais du 9 au 11; pluvieux et normale-
ment chaud du 12 au 16, il redevient sec et 
tout à fait froid du 17 au 21; temps varia-
ble le reste du mois. 

— La température moyenne, 7° 34, est in-
férieure à la normale de 1° 27. On note cinq 
jours de gelée et un peu de neige le 21 au 
matin. 

— Le total de pluie, 49mml, n'est que les 
deux tiers de la quantité moyenne men-
suelle. 

F. C. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 1" lanvier. 
Agneaux amenés 415. renvoi », vendus de 10 à 

20 tr. la pièce. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 31 décembre. 

Cuivre. — Comptant, 56 liv. 5 sh. 8 den. ; à 
trois mois. 57 liv. 

Etain. — Comptant, 116 liv.; à trois mois, 
M2 liv. 

Plomb. — Comptant, 19 liv. 7 sh. 8 den.; 
avril, 19 liv. 

Zinc. — Comptant, 27 liv. 3 sh. 4 den. 
Antimoine. — De 58 à 60 liv. 
Fer. — Comptant, 5 liv. 4 sh. 4 den.'; mare, 

5 liv. 4 sh. 7 den. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 1er janvier. 

Charles Marquenet, 39 ans, E0, rue Sainte-
Eugénie. 

Veuve Floirac, 73 ans, boulevard Godard. 
Veuve Drui, 77 ans, rue Grangeneuve, 23. 
Veuve Beyne, 79 ans, rue du Hautoir, 13. 
Anselme Pierre, 81 ans, oours Champion, 7. 

Décès militaire. 
Roger Molina. 25 ans, 57e d'infanterie. 

CONVOIS FUNEBRES du £ Janvier. 
Dans les paroisses : 

St-Victor : 7 h. 45', Mme Beyne. 13, rue d» 
Hautoir. 

Ste-Eulalie : 8 h. 45, M. 'A. Pierre, 7, cours 
Champion. 

St-Ferdinand : 9 h. 45. Mme M. Crui, 23, rue 
Grangeneuve. 

Notre-Dame de Lourdes de Cypressat : 1 h. 30, 
Mlle L. Loubert, 21, rue Emile-Lamothe. 

■St-Louis : 2 h., M. C. Morquenet, rue Sainte-
Eugénie, 20. 

Convois militaires : 
1 h., M. Charles Brichard, tospice TellegrirC 
3 h., M. Jean Doze, hospice Pellegrin. 

Autre convoi : 
9 h.. Mlle Nelly Lobet, rue Bigot, 9. 

CONVOI FUNÈBRE Mm° Louis 
;rry, M"» DenisS 

Guerry, M. Pierre Guerry, Mile Geneviève Guer-
ry, M. et Mme Emile Strôm, M"» Marguerite 
Strôm, MUe Emilla Strôm ,de Lund), M"» veuve 
Emile Strôm (de Stockholm), M. et Mm» Gun-
nard Cederborg (de Stockholm), les familles 
Llgarde, Timon, Constantin, Delas, Rousseau, 
Réau prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d assister aux obsèques de 

M. Jacob - Abraham STROM 
leur père, beau-père, frère, oncle, beau-frère 
et ami, qui auront lieu le samedi 2 janvier, à 
trois heures. 

Op se réunira ;i la maison mortuaire, 226, rue 
de ia Benauge, à deux heures et demie. 

11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, 111. c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE ^es^'/ants1:^^^ 
Mme Lapoujade et ses enfants, les familles Pey-
rat et Fayolla prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean LECLAIR, 
leur époux, père, beau-père beau-frère, grand-
père et oncle, qui auroni lieu le 2 janvier 
dans l'église Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la maiso'i mortuaire, che-
min Marie-Marthe, 10, à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE ïSfS 
douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne de 

M. Louis DUMOULIN 
et prient leurs amis et connaissances de vou-
loir bien assister aux obsèques, qui auront 
lieu dimanche 3 janvier en l'église de Gulgo-n, 
à dix heures et demie. 

On se réunira à dix heures à la maison 
mortuaire, a Galgon, d'où le convoi partira à 
dix heures un quart. 

Des voitures attend jnt à Libourne, chez 
M. Lafon, voiturier, à neuf heures. 

L'inhumation aura lieu à Libourne, dans le 
caveau de famille, le même jour, A une heure. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

MARCHES DE RIO ET DE SANTOS 
Rio-Janeiro, 31 décembre. 

Cafés. — Recettes du jour, 11,000 sacs. 
Change sur Londres, 14 »/». 
Prix du Rio n. 7, 4,023. 
Stock. 475,000 sacs. 

Santos, 31 décembre. 
Cafés. — Recettes du jour, 69,000 sacs. 
Prix du Santos n. 7, 3,600. 
Stock, 2,136.000 sacs. 
Recettes à Sao-Paulo, 51,000 sacs. 

MOUVEMENT Dïï PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, le- janvier. 
Montés en rade : 

Achilles, st. ang., c. Moppett, de Garston. 
Wols, st ang., c. Cox, de New-York. 
Dunclutha, st. ang., c. Dundee, de La Palllce. 
Anglo-Patagonian, st. ang., c. Danlord, de 

Newport News. 
Llndenhall, st. ang., c. Thomas, de Saigon. 

LA ROQUE, 1OT janvier. 
Mouillé sur rade : 

Oriflamme, st. ang.. c. Richard, de New-Yor/ 
(avec pétrole). 

PAUILLAC, 1er janvier. 
Aux appontements : 

Tartary st. ang., c. Oxburgh, de Baltimore. 
Havraisé, st. fr., c. Hamonet. de Valence. 
Eddensmore, st. ang., c. X..., de l'Angl-eterre. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin a flot sont 

fixées comme suit : 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares. entrée et sortie tous les 

Jours, trois heures avant la pleine mer. 
OIMANCHE 3 JANVIER 

Entrée. 17 ti. 54 I Pleine mer.... 19 h. 54 
Sortie 18 h. 54 I Hauteur 4"55 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le 3 lancier. 

PLEINES MERS 

Bordeaux 
Libourne 
Bec-d'Ambès 
Blaye 
Pa u t II ac — 
Roy an 
Sou lac 
Arcachon (Pwret).. 

— dada d'Ejrac) 
La Rochelle 
Rochefort 
Bayonne 
Biarritz 

7- 36 
8 i9 
6 63 
6 38 
6 13 

I9l 54 
ETAT DU CIEL 

?2 59 Lever. 
Soleil 

18 59 
18 U4 
17 42 
17- 39 
17 45 
18 10 
lfi 45 
16 55 
17 1 
16 36 

..[Lever 7a.43 
"Coucher... 16 31 

18 h. 39 
0 11 

>J/iasesde la Lune 
Lever.... 
Coucher. 
P. L. le 1".. 12 h. 21 
D. Q. le 8.. 21 13 
N. L. le 15.. 14 42 
P. Q. le 23.. 5 32 
P. L. le 31.. 4 14 

BORDEAUX-PITTORESQUE (3° Série) 

« La Eue Sainte - Catherine » 
SON HISTOIRE 

Par JMSLewurXcG J^UJHJEITTJS 
Prix s UN franc 

CONVOI FUNÈBRE 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» Maria DRUI, née LIÈBE, 
leur sœur, belle-sœur tante, grand'lante et 
cousine, qui auront lieu le samedi 2 janvier 
en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, 23, rua 
Grangeneuve, à neuf heures un quart, d'où la 
convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts précises 

Prière de n'envoyé'- ni ileurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes lunebres générales, ni, c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE ^mViiS^e^S 
Basses-Pyrénées), M. et M"»» Louis Chauché, 
M. et Mme Campagne et leur famille, M. et 
Mme Martin et leur famille, M. Descamp, M. et 
Mme Ferrand, tu. et Mme Claverie prient leur3 
amis et connaissantes do leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

M. Louis - Bernard LAYUS 
leur frère, beau-frère, cousin, parrain et ami, 
qui auront lieu le dimanche 3 janvier en l'é-
glise Saint - Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Baste, 28, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pts fait d'auf es invitations. 
Pompes funèbres générales. III c. Alsace-Lorrain*. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Jules-
Moïse Molina, Mm* 

veuve Georges Molina, M. et Mme William Mo-
lina, M. et Mme Léonce Naxara, Mme veuva 
Léonce Molina, Mme veuve Adolphe Sorano el 
ses entants. M» veuve Sllva et ses enfants, 
M. et Mme Depas et leurs enfants, M. et Mm» 
Bémy Mai-in et leur fille, M. et Mme Jules Mo-
lina et leurs enfants, M. et Mme Eugènn 
Colonne et leurs enfants, M. et M»» William 
Mohna et leurs enfants. M. et Mme Gaston Mo«i 
lina et leurs enfants prient leurs amis et con-
naissances de leur fai-e l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jules-Moïse MOLINA, 
Soldat au 57e de lig-ne, 

Wessé mortellement au champ d'honneur, 
dans sa vingt-sixième année, 

qui auront lieu le dimanche 3 courant. 
-.se, réllnlra à neuf heures et demie * 

1 hôpital temporaire 19. lycée de Bordeaux, 
cours Victnr-Hugo, entrée rue du Mirall, d'où 
le convoi funcbre partira à dix heures précises. 

CONVOI FUNÈBRE Gm0 Œ.?^ 
teau, Pouget et leurs enfants, Mme veuve Cou» 
quiaud, veuve Roussille, Crévy, Burbaud. 
Roussille, Pommadé prient leurs amis et coi? 
naissances d'assister aux obsèques de 

M. Jean RAMBAU, 
Entrepreneur de transports à Cenon, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, frèr'i. 
et oncle, qui auront lieu le dimanche 3 cou. 
rant, dans l'église de Cenon. 

On se réunira à la maison mortuaire, près la 
mairie, à une heure de l'après-midi, d'où la 
convoi funèbre partira à une heure trente. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Henri Laporte, Mue Henriette Laport% 

M, André Laporte, Mme D. Laporte, M. dt M«èl 
Abbadie et leurs enfants, M. et Mme Crespeaux 
et leurs enfants, M. li. Laporte, Mu» Trilles, 
M. et Mme H. Trilles, les familles Laporte, 
Trilles, Pothonier, Chaill iux, Turon, Badlola1 

ont la douleur de vous faire part du décès d« 
M. Henri LAPORTE, 

Capitaine au 107« d'Infanterie, 
Tombé au Champ d'Honneur, 

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, ortcW» 
neveu et cousin. ^ 

Une messe sera dite pour le repos de soif 
âme, le lundi 4 janvier, à dix heures, à SaiaS 
Nicolas. 

il n* sera jias fait d'autres invitation». 



t 

LA PETITE GIRONDE 

Citations à l'Ordre & i'ânée 
f Les militaires dont les noms suivent sont 
4eités à l'ordre de l'armée : 

2m« CORPS D'ARMÉE 
147° Régiment d'infanterie 

" Capitaine Claire : A fait preuve de grande 
,î>ravoure et d'allant en se lançant à l'atta-
'que d'une position qu'il savait occupée par 
,Jtie l'artillerie. 

Capitaine Aubruy : A victorieusement re-
poussé, le 17 septembre, deux attaques pous-
sées jusqu'à 30 métrés de nos tranchées par 
[■deux compagnies allemandes auxquelles il a 
infligé des pertes importantes. 

Lieutenant Nyseen : A énergiquement 
maintenu sa compagnie, le 15 septembre, 
sous un feu vio'etit d'artillerie et de mitrail-
leuses, à 400 mètres d'une tranchée ennemie. 

Sergent-maj ->r Frère : Malgré la violence 
«lu feu, a fait preuvo de calme et do bra-
voure en maintenant en ordre parfait sa 
section et en repoussant les attaques de l'en-
nemi. 

Sergents Blay et Vannier : Très belle con-
duite au feu; ont résisté avec la plus belle 
"^énergie à trois attaques de nuit. 

272° Régiment d'infanterie 
1 Capitaine Wirtli : Son bataillon étant ar-
rêté sur une crête par un feu d'artillerie 
lourde extrêmement violent, n'a pas hésité à 
'se porter en avant, entraînant ainsi par son 
■attitude courageuse deux sections de sa 
'compagnie. Est resté sous le feu de mitrail-
aeuses pendant deux heures et demie, et mS-
juna après que ses hommes eurent épuisé 
'leurs munitions. A été tué. 

Lieutenant Lery. adjudant Vaillant, ser-
gent-major Lejeune, 6ergents Perrot, Levas-
seur, Leroy, Cha. don. Vaillant, Rigaux : Ont 
:snontré le plus grand courage en s'élançant 
«en avant de leur troupe pour l'entraîner hors 
Wos tranchées pendant le combat du 10 sep-
tembre. Ont été tués. 

328° Régiment d'infanterie 

Chef de bataillon Desplats : A mené d'une 
façon très brillante une attaque avec quatre 
compagnies sur un point d'appui qu'avaient 
tsurpris les Allemands. Est parvenu, grâce 
'à une action prompte et énergique, à s'en 
rendre maître, en faisant subir de grosses 
pertes à l'ennemi et en ramenant 150 prison-
niers. 

Capitaine Rouleau : Brillante conduite à 
la lisière d'un bois, où il arrêta à 100 mètres 
de la lisière une ligne d'infanterie ennemie, 
en tua ou blessa plus de 130 et fit une cin-
quantaine de prisonniers. 

Capitaine Marchai': Par son sang-froid, 
Sa vigueur et son énergie, contribua à arrê-
ter à 100 mètres de la lisière d'un bois, une 
forte ligne d'infanterie ennemie, en lui cau-
sant de grandes pertes. 

Lieutenant de réserve Vallée : Ayant reçu 
l'ordre de tenir à tout prix la tranchée qu'il 
occupait, y est demeuré toute la journée avec 
ses hommes, malgré la prise d'une ferme 
par l'ennemi;, a pù rejoindre sa compagnie 
"après la reprise d'un village voisin par nos 
troupes. 

Lieutenant de réserve Palas et sous-lieu-
tenant de réserve Delacroix : Blessés, ont 
déployé une grande activité et la plus gran-
de énergie dans le mouvement offensif pour 
reprendre un point d'appui enlevé par les 
Allemands. 

Sous-lieutenant de réserve De Bourg : chef 
de la section de mitrailleuses a, par son 
teang-froid et son énergie, ralenti la marche 
d'une attaque ennemie pendant le mouve-
ment de repli de la compagnie avec laquelle 
il se trouvait dans ' une ferme, secondant 
ainsi très énergiquement le capitaine com-
mandant la compagnie, blessé au bras. A, 
«n outre, dans l'après-midi, coopéré à la re-
prise du village voisin, en prenant le com-
mandement d'une section d'infanterie dont 
le chef était blessé. 

Soldat Debiendras : Est -resté dans un ar-
bre, au milieu des obus, pendant trois heu-
res, pour observer. 

Sapeur Sacot : Montant la garde devant 
la cabane où était 'déposé le drapeau du 
régiment, pris «sous de violentes rafales d'ar-
tillerie allemande de gros calibre, est resté 
à son poste sans chercher h s'abriter, malgré 
la grêle de projectiles qui tombait à proxi-
mité de lui. 

Génie 
Capitaine fiatineau : Commandant le déta-

chement télégraphique du Se corps d'armée, 
a assuré le service de liaison téléphonique 
du corps d'armée avec une activité et une 
intelligence remarquables. Au cours des dif-
férents combats a exécuté à différentes" re-
prises, des reconnaissances périlleuses pour 
établir ou réparer ses lignes. 

Capitaine Tcstevuide : A de nombreuses 
reprises, à mis sons le feu de l'ennemi en 
état de défense, les positions conquises par 
l'infanterie ; a pris part à plusieurs reprises 
au combat avec sa compagnie, notamment 
dans un combat de nuit très violent. Officier 
.brave et actif. 

9» Sat?i!icn de chasseurs 
Capitaine de Nonancourt : a brillamment 

conduit sous bois sa compagnie à l'attaque 
des tranchées très fortement défendues par 
un effectif supérieur (combat du 27 septem-
bre), et malgré le feu violent de l'ennemi, a 
maintenu ses hommes sur le terrain acquis 
toute la journée et toute la nuit, ne se retirant 
que par ordre. 

Lieutenant Délivré : lo 26 septembre, char-
gé de reprendre une position, l"a brillamment 
enlevée à l'assaut. A eu son sous-lieutenant 
tué à ses côtés, et a été é rafle par une balle. 

Sous-lieutenant Hemion : dans le combat 
sous bois du 27 septembre, bien qu'étant bles-
sé à la main, n'a pas voulu quitter la ligne 
de feu. No l'a quittée que quelques instants 
après, forcé par un trop fort écoulement de 
sang. 

Sergent-major Martin : a brillamment en-
levé sa section à l'assaut, et est arrivé le pre-
mier sur la position. 

Sergent de réserve Chérèr : dans le combat 
sous bois du 27 septembre, son lieutenant 
étant blessé, a pris le commandement de la 
section, qu'il a su maintenir au contact de 
l'ennemi pendant une partie de l'après-midi 
et toute la nuit, suivante. 

Caporal Guilbert : au cours du combat 
fsous bois du 27 septembre, la compagnie 
étant au contact, de l'ennemi, a fait preuve 
de sang-froid, d'initiative et d'énergie dans 
ses fonctions d'agent do liaison. 

Chasseurs Jossiaux et Marseille : malgré 
«ne vive fusillade, se sont portés de. nom-
breuses fois debout le long de la ligne de feu, 
pour remplir leurs fonctions d'agents de liai-
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son entre le commandant de la compagnie 
et leur section. 

18" Bataillon de chasseurs 
Chef de bataillon Brion : s'est particulière-

ment distingué dans le commandement d'un 
bataillon du 147e. Nomme au ISe bataillon de 
chasseurs, a obtenu de sa troupe des efforts 
remarquables, notamment dans un combat 
où son bataillon a contribué à la destruction 
de deux bataillons ennemis avec mitrailleu-
ses. Chargé de la défense d'une position n a 
cessé de harceler l'adversaire par des actions 
adroitement combinées d'infanterie et .d ar-
tillerie qui ont donné les meilleurs résultats; 
au moment d'être relevé, a demandé a être 
maintenu sur place pour poursuivre ces 
opérations offensives. 

Capitaine Lambert : a conduit sa compa-
gnie à l'attaque d'une position fortifiée par 
l'ennemi avec un entrain remarquable et a 
contribué à enlever une section de mitrail-
leuses ennemies. 

Capitaines Vital et Libaud : Ont conduit 
leurs compagnies avec un superbe sang-froid. 

Lieutenant Genevois : Blessé mortellement 
en entraînant sa section au feu aux cris 
répétés.de : « En avant les chasseurs 1 Vive 
la France !» . . . 

Sous-lieutenant de Jotemps : Blessé très 
grièvement à la tête de sa section au mo-
ment où il l'enlevait a l'attaque de la po-
sition. 

Sous-lieutenant de réserve Palmade : Très 
brillante conduite au feu. 

Adjudant de réserve Du jardin : Blessé 
deux fois, continue à diriger sa section. Très 
brillante conduite eu feu. 

Sergents Detbor et Couchy, caporal Forget, 
chasseurs rochstetter, Chaput et Falvy : 
Trs belle conduite au feu. 

Sergents réservistes Leuxe, Claude et Mais-
sin, chasseurs Marie, Théate, Deoam, Mal-
fvoid, Lanial et Gérard : Belle conduite au 
feu ont contribué à enlever une section de 
mitrailleuses ennemies. 

19» Régime..: de chasseurs à cheval 
. Maréchal des logis Robert : Etant en, re-
connaissance, et un de ses hommes blessés, 
dont le cheval fut tué. Dégageant ce cava-
lier, il le hissa sur son propre cheval et re-
gagna à pied son peloton, en conduisa it son 
cheval à la main. Quelques heures après, 
se trouvant en patrouille avec deux cava-
liers; accueilli par une vive fusillade et atta-
qué par une patrouille de cavaliers enne-
mis il chargea cette patrouille, la mit on 
fuitè, lui tuant un cavalier dont il ramena 
le cneval. 

Maréchal des logis Dumoulin : Ayant eu 
son cheval tué, a rejoint les chasseurs à 
pied dans les tranchées, et a fait le coup 
de feu à leur côté toute la journée. Est re-
tourné la nuit sous le feu rechercher son 
équipement et se t paquetage. 

Maréchal des logis Dumont : Depuis le 
début de la campagne, fait preuve d'un en-
train et d'une bravoure dignes d'éloges, et 
en a fait particulièretient preuve le 1er çc-
tobre, en guidant sous bois une section d'in-
fanterie qu'il a conduite au feu. 

Brigadier Moulon : Chargé dans la nuit du 
30 septembre au 1er octobre de porter un 
ordre très important, a rempli sa mission a 
travers une forêt avec succès, dans des cir-
constances particulièrement difficiles, en 
raison de l'enchevêtrement de nos troupes 
avec celles de l'ennemi; a dû faire une par-
tie du trajet à pied, et, à peine rentré de 
cette mission qui avait duré de minuit a 
quatre heures, a demandé une heure après 
à son officier de peloton à repartir en recon-
naissance. 

Chasseur Lequien : Ayant eu SOP. cheval 
tué, a rejoint les chasseurs à pied dans les 
tranchées et à fait le coup de feu à leur côté 
toute la journée. Etant retourné de nuit sous 
le feu rechercher son équipement et son pa-
quetage, est rentré au cantonnement, en les 
portant sur une bicyclette. A eu l'épaule 
luxée et une forte contusion à la tête. 

Chasseurs Bourgeois et Storms : Faisant 
partie d'une reconnaissance qui était tom-
bée dans une embuscade, ont fait tous leurs 
efforts pour ramener à travers bois, étant à 
proximité des lignes allemandes, les che-
vaux survivants. 

17e Régiment d'artillerie 
Capitaine Mallaroni : Commandant provi-

soirement le 1er groupe, n'a pas hésité, pour 
mieux coopérer à l'action de l'infanterie, à 
transporter et à maintenir son poste d'ob-
servation à hauteur même des premières 
tranchées, sous un feu des pms violents d'in-
fanterie et d'artillerie ; a pu ainsi réaliser une 
liaison remarquablement intime avec l'in-
fanterie et lui* apporter constamment dtms 
les comhs.ts du 14 au S0 septembre inclus une 
aide extrêmement efficace par l'opportunité 
et la précision des tirs exécutés par ses bat-
teries. 

Lieutenant Baillet, officier de Kaison en-
tre le colonel et le commandant de groupe, 
n'a cessé depuis le début de la campagne 
de montrer le plus grand dévoûment en tou-
tes circonstances. S'est distingué tout parti-
culièrement du 15 au 30 septembre, contri-
buant ainsi, par la ponctualité avec laouelle 
il portait les ordres sous le feu le plus vio-
lent, à la précision avec laquelle le groupe, 
séparé du poste du colonel par un terrain 
très dangereux à parcourir, a pu exécuter des 
tirs très opportuns et très efficaces sur les 
attaques ennemies. 

Sous-lieutenant Neyrand : S'est particuliè-
rement distingué au cours des nombreux 
combats, où il a rendu à son chef de groupe 
les plus signalés services, parcourant avec 
calme, sous le feu le plus Violent, la chaîne 
des transmetteurs pour en assurer le fonc-
tionnement et y remplacer les tués, et a 
ainsi contribué fort utilement à la régula-
tir'' des transmissions et à l'efficacité dea 
tifs. 

Maréchal des logis Bediez : Le ?f> septem-
bre, est allé chercher, sous une grêle de bal-
les le corps de son lieutenant tué à son 
poste d'observation. A fait preuve d'une 
grande énergie en ramenant une pièce et 
deux caissons gravement compromis. 

Maréchal des logis réserviste Brau : le 
7 septembre, portant un ordre urgent, a 
traversé une localité sous une grêle de 
projectiles, au lieu de faire un détour qui 
aurait fait perdre du temps. Le 15 septem-
bre, a transporté un camarade blessé à 
l'abri du feu sous les balles et les obus. Le 
16, a accompagné sans ordre un officier 
remplissant une mission périlleuse pour le 
remplacer s'il tombait. 

Canonnier Florin : a continué, sous un 
feu des plus violents, à transmettre les 
commandements du capitaine jusqu'au mo-
re en t où un obus l'a frappé à son poste. 
Tué le 25 septembre. 

Canonnier servant Lourdelle : le 15 sep-
tembre, a continué de remplir ses fonctions 
de signaler sur un terrain couvert par la 
mitraille avec un calme et un sang-froid 
remarquables. 

(A suivre) 

Foires de la Semaine prochaine 
Lundi 4. — Champagnac-de-Bélair, Haute-

fort, Laforce, Saint-Antoine, Sàlnt-Germain-
de-Salcmbre. 

Mardi 5. — Cénac, Lanouaille, Lisle, Pey-
rilhac, Saint-Pardoux, Villefranche-de-Long. 
chapt, Lajémaye. 

Mercredi 6. — Latrape, Molières. 
Jeudi 7. — Boisse, Busserolles, Champa-

gne-Fontaine, Meyrals, Montpazier, Terras-
son. 

Vendredi 8. — Cabans, Ribérac. 
Samedi !). — Nontron. 
Dimanche 10. — Faux, Pressignac. 

PÉRIGUEUX 
POUR NOS BLESSES. — M. Coatalem, 

agent général des Chargeurs-Réunis, à Rio-
de-Janeiro, a adressé à M. le capitaine Gau-
tier, du 93" territorial, la somme de 200 fr. 
pour être distribués aux blessés militaires 
qui se trouvent dans les hôpitaux de notre 
ville. 

CONVOI DE BLESSES. — Un train sani-
taire est passé à Périgueux jeudi à midi, ve-
nant d'Arras. Il a laissé dans notre ville 84 
blessés, dont beaucoup do chasseurs alpins, 
qui ont été répartis dans nos divers hôpi-
taux. 

ASSOCIATION DES ANCIENNES ELEVES 
DU COLLEGE DE FILLES. — Nous avons le de-
voir de faire connaître le patriotique dévoue-
ment de l'Association des anciennes élèves du 
collège de jeunes filles de Périgueux, qui de-
puis le 1er septembre travaillent et donnent 
pour l'Œuvre des secours aux blessés et pour 
les soldats revenant au front. 

Du 1er septembre au 15 décembre, l'Associa-
tion a remis aux hôpitaux temporaires de 
Périgueux et au capitaine de la compagnie 
cantonnée au collège de jeunes filles 808 ob-
jets de lingerie : chemises, caleçons, flanelles 
de santé, serviettes, mouchoirs, foulards, ca-
che-nez, gants, ceintures, bandes de panse-
ments, etc. 

76 fr. 60 ont été employés à l'achat de coton 
hydrophile, teinture d'iode, etc. 

La dépense totale s'est élevée a 539 fr, 15. 
Cette somme sera grossie par le produit de la 
souscription récemment organisée par Mme 
Joutiit, la dévouée présidente de l'Association. 

Tous les lainages ont été confectionnés par 
les anciennes élèves, sous la direction de la 
maîtresse de couture du collège. 

En outre, il a été remis à M. Marty, au nom 
des jeunes élèves du collège. 150 vêtements et. 
un panier de jouets pour enfants de 1 à 5 ans. 

Les vêtements seront distribués aux réfugiés 
du Nord et aux Belges recueillis en Dordogne. 
L'Association va maintenant ■ s'occuper des 
«douceurs» pour les hôpitaux. 

Félicitations et remercîments aux élèves et 
aux anciennes élèves, aux maîtresses, à Mlle 
Aillien, directrice du collège; à Mme Jouhet, 
présidente de l'Association. 

CHARENTE 
ANGOULEME 

PROMOTIONS MILITAIRES. — M. Peni-
nou, lieutenant au 52e régiment d'artillerie,' 
est promus au grade de capitaine (emploi 
créé). 

M. Devaux, capitaine au 21e régiment d'ar-
tillerie, est promu au grade de chef de batail-
lon et affecté au 34e d artillerie.' 

>-<M. Duth.il. du 34e d'artillerie, et Poitevin, 
du 52e régiment d'artillerie, sont promus au 
grade de capitaine et maintenus. 

MM. Lacroix, Kaplan, Weissemburger, du 
21e d'artillerie; Laroussie, Cazot, du 52e d'ar-
tillerie, sont promus au grade de lieutenant 
et maintenus. , 

MM. Monnerot, Dhurs, Perrain, Lacouture, 
adjudants-chefs; Ramel, aspirant; Evrard, 
maréchal des logis au 52e régiment d'artille-
rie, sont promus sous-lletenants et mainte-
nus. 

Ces nominations sont faites à titre tempo-
raire.' 

ACCIDENT. — M. Ginot, débitant à Bas-
sau, monté sur une petite charrette attelée 
d'un âne, arrivait au passage à niveau du 
chemin de la Poudrerie, mardi dernier, lors-

2ue son véhicule fut tamponné par le train 
e Saint-Michel. 
M. Ginot a reçu des contusions assez gra-

ves; l'âne a été sérieusement blessé et la pe-
tite charette mise hors de service. 

M. le docteur Bouyer a denné des soins à 
M. Ginot. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Un sieur 
Roger Seguy, repris de justice, a comparu 
jeudi devant le tribunal correctionnel d'An-
goulême sous l'inculpation de vol au préju-
dice de M. Auxire, manœuvre à l'asile de Gi-
rac. Il a été condamné à trois mois de prison. 

Cette peine se confondra avec une condam-
nation à six mois de prison que le dit Seguy 
a encourue, également pour vol, devant le 
tribunal de Poitiers. 

— Un nommé Bahmaud, poursuivi pour 
usurpation de foncttons — cet individu s'é-
tait dit agent de la Sûreté chargé d'une mis-
sion du parquet — a été condamné à deux 
mois de prison au cours de cette même au-
dience. 

Les autres affaires appelées sont sans In-
térêt. 

LOT-ET-GARONNE 

Peur les Blessés 
Le Comité départemental de secours aux 

blessés, se proposant de faire dans un des 
grands magasins de la ville, le 15 janvier, 
une exposition générale des lots qui lui ont 
été envoyés pour la tombola de la Revan-
che, invite toutes les personnes ou munici-
palités du -département qui n'ont encore pu 
répondre à son appel à vouloir bien lui 
adresser, U, me de Floirac, les lots qu'elles 
destinent à cette tombola. Les négociants 
de la ville d'Agen dont les lots doivent res-
ter expsés dans leurs vitrines jusqu'au jour 
de l'exposition générale recevront par les 
soins de personnes déléguées par,le Comité 
des cartons portant affectation de ces lots 
à la tombola. Ces mêmes cartons se trou-
vent, du reste, au siège du Comité, à la 
disposition de tous ceux qui en feront la 
demande. 

Les municipalités peuvent, ainsi qu'il a été 
déjà dit, adresser les lots en nature ou bien 
l'argent destiné à leur achat. Dans ce der-
nier cas, le Comité achète lui-même le, lot 
et place l'inscription indiquant la municipa-
lité donatrice. 

Le Comité a fait tout son possible pour 
éviter des difficultés qui pourraient entra-
ver les bonnes volontés, et maintenant il 
attend avec confiance les résultats que ne 
manqueront pas d'inspirer aux habitants du 

Dépôt rie Remonte fie Taries 
Voici l'itinéraire que suivra le comité d'a-

chat pendant le mois de janvier 1915: 
Audi, quai des Marronniers, le vendredi 

8 janvier, à dix heures. „ 
LTsle-Jourdain, sur la place, le samedi 9 

janvier, à neuf heures. 
Riscle, devant les Arènes, le lundi 25 jan-

vier, à neuf heures. 
Les premières présentations de 1915 sont 

spécialement réservées à MM. les éleveurs 
tt éleveur,s-marciiand, et les animaux visés 
(de pur sang et de demi-sang) sont ceux 
nés en 1911, dits « prenant quatre ans ». 

Ces derniers devront, pour être accep-
tés, compter dans la catégorie «selle». D'a-
iprès les instructions ministérielles, ces 
achats ne pourront porter que sur un nom-
bre limité, en tenant particulièrement comp-
Ite de l'entraînement et du dressage qui au-
ront précédé leur présentation dans les 
concours de selle des haras et du cheval de 
guerre, où leur participation à des épreu-
ves publiques. 

Le dépôt achètera pour la cavalerie les 
chevaux prenant cinq ans, à condition que 
<:«i chevaux soient présentés montes et en 
condition de travail suffisante. 

L'es chevaux d'artillerie prenant quatre 
ens au 1er janvier seront achetés sous ia 
réserve que ces chevaux seront dressés au 
trait et en travail. 

Pour les sujets nés en 1911 (quatre ans), 
les déclarations préalables ne sont pas exi-
gées. 

Le comité du dépôt de remonte achètera 

en 1915 quelques mulets de moyenne taillé 
J et de cinq à douze ans d'âge. 

Concours Dames-Employées 
Un concours pour le recrutement de dames 

employées aura lieu les jeudi 11 et vendredi 
12 février 1915, au chef-lieu de chaque dé-
partement. 

Le nombre maximum des admissions est 
fixé à 800. 

Peuvent y prendre part les postulantes sans 
infirmités, ayant une taille de 1 m. 50 au mi-
nimum, âgées de 18 ans au moins et de 25 ans 
au plus au 11 évrier 1915 (c'est-à-dire ayant 
cet âge le 10 février avant minuit). 

La limita d'âge est reculée pour les aides, 
d'une durée égale à celle de leurs services 
en cette qualité, dans les conditions fixées 
par l'arrêté du 4 juillet 1910. 

Il sera fait une stricte application des dis-
positions ci-dessus et aucune demande de dis-
pense, quelle qu'elle soit, ne sera prise en 
considération. 

Les candidates devront adresser sans retard 
sur papier timbré une demande d'inscription 
au directeur des postes et des télégraphes de 
leur département, chargé de l'instruction des 
candidatures. 

Ce fonctionnaire leur fera parvenir le pro-
gramme du concours. 

La liste d'inscription sera close le samedi 
16 janvier au soir. 

Lot-et-Garonne leur patriotisme bien connu 
et leur affectueux dévouement envers nos 
défenseurs. Il espère que sa voix sera en-
tendue et que tous se feront un devoir de 
suivre sans retard le bel exemple qui a été 
donné avec tant d'empressement par le Pré-
sident Armand Fallières. 

AGEN 

L'Œuvre de la Municipalité agenalse. 
Nous avons déjà fait connaître l'exposé 

de M. Laboulbène, maire, à la dernière séan-
ce de ' l'année du Conseil municipal, sur 
l'Œuvre de la municipalité depuis la mobi-
lisation générale. Voici maintenant la partie 
de cet exposé ayant trait aux premiers mois 
de l'année 1914 : 

Avant de clôturer nos travaux pour l'exer-
cice 1011, et bien que l'année de la grande 
guerre ne puisse être considérée comme nor-
male au point de vue des affaires communa-
les, vous me permettrez de jeter un rapide 
coup d'oeil en arrière, et de résumer le rôle 
de l'Assemblée municipale au cours des der-
niers mois écoulés. 

L'effort persévérant auquel vous vous êtes 
livrés pour rétablir une bonne situation fi-
nancière de notre vUte. S'est maintenu sans 
défaillance. Le budget primitif de 1514 laissait 
pour la première fois depuis de longues an-
nées un excédent de recettes de plus de 63,000 
francs. Le compte administratif de 1913 et le 
budget supplémentaire de 1911 faisaient éga-
lement ressortir des disponibilités suffisantes 
pour nous permettre d'envisager la réalisa-
tion d'un emprunt important, sans crainte 
d'imposer de nouvelles charges à nos conci-
toyens. Cet emprunt aurait eu pour but de 
commencer nos grands travaux d'assainisse-
ment, de dégager la place du Marché, les Cor-
nières, le marché de première main, qui au-
rait été agrandi; d* donner a nos écoles pu-
bliques tout l'espace et le confort nécessaires; 
da procéder à de nombreuses installations, 
que sollicitent à la fois une hygiène bien com-
prise et un embellissement raisonné de notre 
cité. _ 

La déclaration de guerre est venue nous 
surprendre en plein travail d'élaboration de 
ces projets, et, comme le pays tout entier, 
nous avons du diriger tous nos efforts vers 
l'œuvre de défense nationale, qui a consisté 
pour la Ville a apporter sa collaboration et 
celle de ses représentants aux pouvoirs pu-
blics; à prêter en maintes circonstances ses 
locaux, son personnel, à l'autorité militaire; 
à faire des sacrifices d'argent en faveur des 
détresses à secourir, soit dans notre propre 
commune, soit chez de malheureux réfugiés 
français et belges des régions envahies. 

C'«st avec une haute satisfaction que je 
rends hommage à la générosité publique qui 
s'est manifestée largement parmi nos conci-
toyens, aux concours spontanés qui nous sont 
venus de toutes parts, à r<lan de solidarité 
qui s'est affirmé dans tout Agren. sans dic-
tinction de partis ni de classes. Cette union a 
été féconde, et, grâce au dévouement de tous, 
il est possible d'affirmer que, dans notre vil-
le, la misère est resttfllftticonnua, et on est en 
droit de compter qçÇfes diverses organisa-
tions qui pratiquent l'assistance en espèces 
et en nature, les ateliers de chômage et le 
maintien du coût de la vie à un prix normal 
doivent écarter toute -crainte pour l'avenir. 

Si donc, depuis le mois d'août, votre solli-
citude a été absorbée par des œuvres nées avec 
la déclaration de guerre, c'est seulement au 
cours des six premiers mois de l'année 1914 
qu'a pu s'exercer votre activité au point de 
vue purement municipal. Dans ce laps de 
temps, relativement bien court, vous avez pu 
mener a bien un certain nombre d'affaires 
importantes, dont je citerai les principales : 

Biens communaux. — Entrée définitive par-
mi les biens communaux de la maison du 
Sénéchal et d'une partie du domaine de Vé-
rone. Achat de l'immeuble Baron. Installa-
tion nouvelle des bureaux du secrétariat de 
la mairie. Location au profit de la Ville de 
terrains en dehors du champ de manœuvre 
de l'artillerie. Ventes de terrains à Jayan. Ins-
tallations nouvelles à l'abattoir. 

Voirie. — Percement do l'impasse Villeneuve 
et élargissement d'une partie de la rue de l'E-
cole-Vieille. Expropriation de l'immeuble Bi-
rous (amorce du dégagement du marché de 
première main et des Cornières). Classement 
dans la voirie urbaine et mise en état de via-
bilité des rues Loisel et Naissant. Incorpora-
tion de terrains à la voie publique, rues Fon-
de-Raché, Lamartine, Pasteur et Kemparts-
Sainte-Eoy. 

Eaux de la ville. — Installation au château 
d'eau d'un système de débrayage et d'em-
brayage permettant de donner en quelques 
minutes de l'eau fraîche pour la boisson en 
remplacement de l'eau chaude du puits arté-
sien. Etablissement d'une grande canalisation 
à partir de Fouyte-Parc pour l'alimentation 
du faubourg de Gaillard et des pompes du ci-
metière. Projet de nouvelle 'Canalisation pour 
l'alimentation de l'hôpital de Las. Prolonge-
ment de canalisation rue de Strasbourg. Re-
couvrement à domicile des abonnements et 
concessions d'eau. 

Eclairage. — Achèvement, dès le mois de fé-
vrier, de la transformation de l'éclairage pu-
blic au gaz. Travaux pour l'installation de 
l'éclairage électrique (interrompus par la mo-
bilisation). 

Promenades et squares. — Construction de 
ponts en ciment armé sur les pièces d'aau du 
lardin public de Jayan et du square de la 
place du XIV-JulHet. Installation de bancs 
sur cette place. Construction d'un mur d'en-
ceinte aux serres de la ville. 

Hygiène et assainissement. — Projet de cons-
truction d'un aqueduc au quartier de Jacque-
let. Règlement des poulaillers et colombiers. 
Arrêtés divers relatifs' à la salubrité de la 
voirie. 

Instruction publique. — Ouverture d'une 
école maternelle, avenue de Cahors, pour le 
faubourg du Gaz. Création d'un cours com-
plémentaire à l'école de filles de la rue Henri-
Martin. Achat pour l'école pratique de l'an-
cien mobilier scolaire de l'Ecole normale de 
Monbran. Installation des ateliers de l'Œuvre 
de l'apprentissage dans l'Immeuble communal 
rte l'ancien hôtel Chaudordy. Création de la 
Caisse des écoles. 

Théâtre. — Achat d'un grand décor gothi-
que. Amélioration de l'éclairage de la scène 
par l'installation de lampes électriques a fila-
ment métallique. 

Musée. — Restauration d'une salle du rez-
de-chaussée et du grand escalier. Installation 
d'un poste d'incendie. 

Fêtes. — Réception du 18e d'artillerie. Sub-
ventions au Syndicat, des fêtes pour les ré-
Jquissanees de la Mi-CarSine et des foires du 
Gravier. 
• Administration générale. — Elévation des 
traitements des employés communaux par l'in-
corporation de gratifications dans les traite-
ments fixes. Division de la commune en cinq 
nouveaux bureaux de vote. 

Tels sont les principaux travaux réalisés 
par l'Assemblée communale dans les premiers 
mois do l'année 1914. sans y comprendre bien 
des affaires d'Importance secondaire dont j'ai 
omis do citer. 

L'AVENIR DU PROLETARIAT. — La per-
ception des cotisations, suspendue depuis le 
1er août 1914, sera reprise à partir du 1er 
janvier 1915. 

En conséquence, le trésorier du comité d'A-
gen se tiendra à ta disposition des socié-
taires dimanche 3 janvier, de neuf à onze 
heures du matin, dans la salle de rénu.ion 
de la-Société de secours mutuels Saint-Jean-
Baptiste. rue Pontarique, 9, premier étage. 

Les sociétaires pourront, s'ils en ont les 
moyens, acquitter leurs cotisations arrié-
rées sans amende. 

Aucune cotisation ne sera perçue à do-
micile par le trésorier. 

BASSES-PYRÉNÉES 

Pour nos Soldats. 

Nous avons dit quel dévouement M. Victor 
Trésaugue accordait à ses compatriotes 
sans distinction. Chacun sait ses efforts et 
les heureux résultats qui couronnent son 
œuvre de générosité et de belle charité. Il 
ci a été publiquement récompensé en étant 
officiellement appelé au groupe des dépu-
tés de la Seine, en se trouvant au premier 
rang de ceux qui travaillent inlassable-
ment, sans compter les veilles et négligeant 
les fatigues, à apporter aux familles an-
goissées le calme et le réconfort auxquels 
e'ies ont un droit absolu. 

Chaque fois que nous le pourrons, nous 
tiendrons nos lecteurs et amis au courant 
des « Nouvelles du Soldat», qui, en que-
nues jours, ont donné des résultats inat-
tendus Nous dirons aussi de quelle ma-
nière ces résultats ont été obtenus 

Aujourd'hui, M. V. Trésaugue a dû s'oc-
cuper d'utiliser au mieux les quelques obo-
les qu'il a reçues pour ses blesses. 

Il a- envoyé soit 'personnellement, soit col-
lectivement, quelques « Noël s » eu des colis 
utiles aux soldats, autant que possible du 
49e d'infanterie, du 18e et du 12e, ainsi .me 
nu 34e, où sont répartis les Basques et les 
B1wnom de tous, M. V. Trésaugue remer-
cie ses généreux donateurs, dont voici une 
PTdereSafnt-iayme, conseiller général des 
Basses-Pyrénées, 50 fr.; anonyme 31 tr ; 
anonyme, 5'fr.; M. Longis 3 fr. ; M. Elis-
salde 7 fr ; Mme Moliné, 20 fr. ; Mme Ro-
man.'lO fr.; Mme Minjounet, 20 fr. ; M. Lar-
ralde, 20 fr. ; M. Fourgassié, 10 fr. ; Mme 
Lannefranque, 5 fr.; M Ambroise Aguer, 
40 fr • M Leguay, 5 fr. ; M. Larralde, 20 fr. ; 
Mme'Clor, 5 fr.; Mme Lavignolles, 10 fr.; 
une Saint-Palaisienne, 5 fr.; M. Guillaume 
Malan, 10 fr. ; M. Bounadeau, 10 fr. ; M. Jo-
seph Clavet, 5 fr. ; Mme Anna Darroy, o fr. ; 
M. Dubern, 10 fr. . 

Nous croyons savoir que M. Victor Tré-
saugue a pris l'intiative de faire célébrer à 
Paris un office pour le repos des âmes des 
soldats pyrénéens tombés au champ d'hon-
neur. 

Expédition dans les départements des 
légumes secs et des haricots 

Par décision du 31 décembre, M. le Préfet 
des Basses-Pyrénées a rapporté son arrêté 
du 25 octobre 1914 interdisant la sortie du dé-
partement des légumes secs, et notamment 
des haricots. 

PAU 
MATINEE AU PROFIT DES BLESSES. -

Nous rappelons que la matinée organisée 
au profit des blessés et placée sous le pa-
tronage de M. le Préfet, de M. le Maire et 
de • M. le général commandant la subdivi-
sion, aura lieu dimanche 3 janvier, à deux 
heures de l'après-midi, au théâtre munici-
pal. 

Les places du parterre seront réservées, 
en grande partie, aux blessés. 

Au programme, nous trouvons les noms 
de Mmes Marie Lafargue, Geneviève Vix, 
Balthy, d'Astoria, Lyrisse ; et MM. Le Bai-y, 
Fournets, Gazenave, Bousqué, Guy d'Abzac, 
Fraisse. 

Prix des places : 6 fr., 5 fr. 2 fr. et 1 fr. ' 

PORT ILLEGAL D'UNIFORME. — Dans 
son audience du 30 décembre, le tribunal 
correctionnel a condamné a trois mois de 
prison le sieur M..., retraité, demeurant à 
Pau, qui était prévenu de port illégal d'u-
niforme militaire et d'ivresse. 

BAYONNE 
CITATION A L'ORDRE. — Nos lecteurs 

ont pu lire, mercredi, à l'ordre de l'armée, 
la note suivante : 

« Le 110e régiment d'infanterie : Au con-
tact de l'ennemi pendant trente jours, a 
constamment suivi l'impulsion de ses chefs, 
le colonel Lévi, commandant la brigade, et 
le colonel Buffet, commandant le régiment; 
s'est ainsi avancé jusqu'au pied des retran-
chements ennemis, contre lesquels il a mené 
un attaque vigoureuse. » 

Le colonel Camille Lévi, dont la famille 
habite Rayonne, et qui commande la qua-
trième brigade d'infanterie, a déjà été per-
sonnellement cité à l'ordre de l'armée. 

Le colonel Lévi sort de Saint-Cyr et de 
l'Ecole de guerre; il est connu comme écri-
vain militaire distingué. Il est l'auteur d'un 
grand nombre d'ouvrages militaires, entre 
autres : « La Défense nationale dans le 
Nord en 1870-70 » et « Neutralité belge et In-
vasion allemande », ce dernier ouvrage en 
collaboration avec M. Maxime Leconte, an-
cien vice-président du Sénat. 

MATINEE LITTERAIRE ET ARTISTIQUE. -
Rappelons que samedi, en matinée, une confé 
rence sera donnée à la Feria par M. H. de Fon-
vieille, homme de lettres, avec adaptations ly-
riques et dramatiques. 

Sujet traité : Pourquoi nous serons vain-
queurs. 

A cette matinée se feront entendre : Mlle Su-
zanne d'Astoria, première chanteuse de la 
cour d'Angleterre et de la Scala de Milan; M. 
Paul Schultz. du théâtre national de l'Odéon: 
Mme M. d'Astoria, Mlle Renée Darland, de l'El-
dorado. 

Pour clôturer, un grand film cinématogra-
phique sera projeté sur l'écran : la Revanche 
scène patriotique. 

Cette matiné'e littéraire et artistique, placée 
sous le haut patronage de M. le duc de Monte-
bello, ancien président de la Croix-Rouge et 
président d'honneur du Comité de secours aux 
blessés, est donnée à la gloire et au profit de 
nos vaillants soldats du front. 

Location ouverte à la Feria et chez M. Bos-
sières, à Bayonne et Biarritz. 

LE BOUCAU 
SERVICES D'AUTOBUS. — La Compagnie 

boucalaise a créé, à partir du 1er janvier, 
1915, les arrêts facultatifs suivants : 

1. Passage à niveau (place de la Barrière). 
— 2. Gendarmerie. — 3. Magasin « A la Vil-
le de Madrid ». — 4. Gare. — 5. Fontaine 
Andrieu. — 6. Buvette Lacladère (trversée 
Durroty). —7. Passage à niveau de St-Go-
bain. — 8. Chemin de traverse (buvette Pé-
ry). — 9. Garaea Compagnie boucalaise. — 
10. Pont Saint-Bernard. — 11. Route Jauré-
guy. —12. Chapelle St-Bernard. — 13. Pas-
sage a niveau de Saint-Bernard. — 14. Pas-
sage à niveau d'Aurade. — 15. Octroi de 
Bayonne. — 16. Bayonne-Saint-Esprit. 

AVIS DE LA MAIRIE. — En raison des 
fêtes du Jour de l'An, la tournée mensuelle 
du percepteur de Bayonne, qui devait avoir 
lieu dans notre ville le vendredi 1er jan-
vier courant, est renvoyée au vendredi 8 
janvier, à deux heures, à la mairie, où il ef-
fectuera divers paiements, tels que la pen-
sion aux vieillards et aux familles nom-
breuses. 

SOCIETE ANONYME 

te Etablissements Armand Bcaartlfl 
nie de St-Genès, 33, Bordeaux. 

L'assemblée générale est con-
Toquée pour le vendredi 15 jan-
rfer 1915, au siège social, à cinq 
heures après-midi. 

Ordre du Jour : 
1» Rapport du conseil d'admi-

nistration; 2° rapport du com-
missaire aux comptes; 3» appro-
bation des comptes et fixation 
du dividende: 4» nomination des 
commissaires aux comptes; 5» 
compte rendu 'des administra, 
tours et autorisation de leur 
donner, en conformité de l'arti-
cle 40 de la loi du 24 juillet 1867, 
et de l'article 30 des statuts; 
6° questions diverses. 

AVIS 
L'administration des Chemins 

de fer de l'Etat a l'intention de 
faire l'acquisition de trois ossa-
tures de cabines de distribution 
destinées à supporter, les cana-
lisations éléectriques des gare, 
atelier et dépôt, de Mézidon. 

Les industriels désireux de 
concourir à cette fourniture peu-
vent se renseigner à cet égard 
dans les bureaux du service 
électrique (1M division), 43, rue 
de Rome, à Paris (8e) les mardi 
et vendredi, de quinze à dix-sept 
heures, jusqu'au 6 février 1915. 

VIN EXTRA 
n ni l>h« r.l'nvronnet O O'1 h" 
£U DO. VWCOLE'KOUVELLS ££ nu. 

VINS BLANCS trah» qualités. 

H ai La pièce de 220 lit. B» A f 
■ H port,lût,rûgie,tout S» « 
■ 96 compris, centrerraib1. V^w 
Jean, propriét" a Narbonne. 

coteau, pièce, port, régie, 
c"« remb'.net. Ech"> 0.00 
C» de Hontemar. Ratlonos 

Jeune danio ferait travaux de 
lingerie. Ecr. L. Lafosse, pte rest. 

tout bon Français doit rejeter les produits allemands. Com-
me dentifrice et comme produit Français, nous ne saurions 
trop recommander le Dentol. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. — Dépôt général : Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris. 

Le DENTOL est un produit français, propriétaires fran-
çais, personnel exclusivement français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
en timbres - poste, en se recommandant 

de la Petite fGironde, pour recevoir, franco par la poste, un 
délicieux coffret contenant un petit flacon de DENTOL, 
une botte de Pâte DENTOL et une boîte de Poudre DENTOL' 

1 er AlflQ Les époux Siau ont 
fiwlo vendu leur meublé, 

59, rue Mouneyra, à M»« V... 
Opposit. ser. reçues au bur. de 
M.Lalanne,7, ruede Candale, Bdx. 

CADEAU 

gZfTSfSZ SYPHILIS, VOIES URIIVAIRES. - Sâl-O-Cllnlau* ru. 
OWO Vital-Caries 28, Bordeaux, ouvert? touf"? ,o"** JSS 
risoa en une séance des bTeunorrhagies et des rétré JsseroeutsT 

TRES: fraîches d'Arca. 
chou expédiées 
directement par 

le producteur. 100 très belles, 
4,75, moyennes 3,75 rendues feo 
contre mandat d'avance adressé, 
â M. Ivon, à La Teste (Gironde). 

AV. roue Rudge - Whitworth 
815x 105.S'ad.251, r. Judarw. 

nu cherche en ville petit ap-
vll partement vide 3 à 4 pièc, 
eau, gaz, électricité. Ecr. P, c, 
31, rue Dauzats. 

AU désire louer moteur essence 
Ul« pour actionner pompe. EcrV 
L. S. 3, bureau-100™*!-.-*'— L"Tf 

BOUCHERIE BELGE 
Marché des Chartrons. 

VIANDES DE 1M QUALITE 

V.ou lor usine, hangar» ou par-
. tie, banl. Bordx.Ecr. V.X.28, jl. 

Ecole de Chauffeurs 
sur ttc» marques, brevet garanti, 
placement grat*. 9, rue Poitevin. 

Cheval à vendre, 5 ans. S'adr 
236, rue Gambetta, Caudéran. 

HI9S! F D'OLIVES VIERGE, 10 
HUILE litres, 16 fr.i de table 
l<* choix, 10 litres, 13 fr., franco 
domicile contre remboursement. 
Agents demandés part. Alfred 
Artaud, 89, r. Thomas, Marseille. 

MERCERIE MODÈLE 
121 Cours &'Alsace-Lorraine, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Touies les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies, Voilettes. 

TIMBRES - POSTE vieux, fran-
çais, sur lettres, a vendre. 

Merleteau, 90, chemin d'Arès. 

Pommes terre choisies, 6 fr. 50 
le sac 50 kil.. domicile ou gare. 

Son de bois. Dépôt, 24, r. du Ha. 

G Blanchisserie rie Bordeaux 
100, Chemin du Tondu. Tél. 30-76. 

LOCATION DE LINGE 
Lampes électriques de pociie 

Piles de Rechange. 
Fabrication soignée. Gros, défait. 
EtahltssemoDt Benudouin et Trilles, 

232, rue Sainte-Catberine. 

I CO établissements L. D., à 
LE.U Ychoux (Landes) deman-
dent un comptable capable, actif 
et sérieux. Bonnes références. 
Adrateer demandes. Dumartin, 
industriel, Ychoux. 

Chauffeur mécanicien demande 
emploi. Lagarde, (iô, r. de Lermc. 

Homme, 33 ans, connaisst cycles 
et accessoires, comptabilité, dem. 
place ou représentation. Ecrire 
Vierge, 32, rue de l'Arsenal. 

Tailleuse pour dames demande 
journées de travail chez elle. 
S'adresser rue Naujac, 103, chez 
Mme Bouillon. 

Comptable, 40 ans, tous travaux 
bureau, magasin, dem. emploi 
ou représentation. Sait conduire 
Oharrado, poste Salinières. 

Perdu mardi, entre rue Monselet 
et rue Montesquieu 

Grande Chaîne Or 
?A?c, w00 à main. Remettre S™L.-Montri:'- FOUTE RÉCOM-PENSE. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 2 janvier 1915. 

(57) 

PAR 

JULES MARY 

TROISIEME PARTIE 

[1 Pame au Sourire ferribîe 

L'Amour se lève contre la Haine 
(Suite) 

— Je vais te répéter les paroles mê-
mes de notre père... Et comme moi, 
iMicheline, tu ne les oublieras jamais 
plus... « Si . Gerbousse et So-udeilles 
lté donnent les preuves de leur inno-
cence, s'il te faut chercher ailleurs le 
coupable, alors souviens-toi qu'il est 
run homme qui fut l'ami d'enfance de 
Hon père... qui est son frère par la 
(naissance... un homme que ton père 
ta aimé de toute l'ardeur de son, affec-
tion... Salvateur. ■» 

— Michel ! Michel ! C'est abomina-
ibleH 

— « Salvateur 1 ! Souviens-toi, mon 
fils, que ton père a soupçonné cet 
homme. » 

Il aurait pu parler- longtemps. Mi-
cheline était évanouie. 

Quand elle revint à elle, et qu'elle 
vit son frère en larmes, inquiet, dé-
sespéré, elle se rappela... et elle eut le 
même cri de réprobation violente, 
dans une indignation de son âme 
d'enfant contre une- tell© monstruo-
sité : 

— Michel, tu as mal compris notre 
père... Ce serait à douter de tout 1 

— Sœur, notre père soupçonne... Il 
n'accuse pas encore... 

— Mais un tel soupçon, c'est af-
freux 11 Comment notre père a-t-il 
pu ?... 

— Vas-tu l'incriminer ?... Pendant 
dix ans d'exil, il a souffert... et, main-
tenant qu'il est revenu, va-t-il te per-
dre, toi ? Et faudra-t-il que je lui fas-
se dire, dans la prison où il espère, 
qu'il ne peut plus compter que sur un 
seul de ses enfants ? 

— Michel ! 
— Réponds ! Dois-je le lui dire ? Il 

en fera son deuil... Tu seras morte 
pour lui... Mais il faut que je sache 
s'il a encore une fille, sa bien-aimée 
Micheline... et moi, si j'ai encore ma 
sœur... 

Elle laissa tomber sa tête sur l'é-
paule de Michel. 

Longtemps elle sanglota, ne retrou-
vant pas la force de parler, à travers 

Jes. ,coav.u!.;jpa,i aui la èecouaienU 

Puis elle balbutia : 
— Dis-moi ce que je dois faire ! ! 
Il la caressa. 11 avait pitié de la dé-

tresse où il la voyait. 
— Je ne demande pas que tu m'ai-

des... Tu ne le pourrais... Tu n'as 
plus ni la liberté d'agir, ni l'indépen-
dance de volonté qu'il faudrait pour 
cela et ce serait te condamner à une 
inutile torture... Pourtant, en cet hô-
tel où nous sommes comme deux en-
nemis que nul. ne soupçonne, il se 
peut que le hasard te fasse la confi-
dente imprévue des remords d'un 
homme... . 

— Je me refuse à croire que cet 
homme soit coupable... 

— Et moi, avant tout, j'obéis à mon 
père... Tu vas me jurer, Micheline, 
que tu no garderas rien pour toi de 
ce qui te serait révélé... quand bien 
môme ton amour dût en mourir. 
Dans quelques jours, je vais te quit-
ter et me rapprocher de Gerbousse 
et de Soudeilles. Toi, tu resteras seu-
le ici. Seule, près de Salvateur. Quel-
le que soit ta répugnance à voir en 
lui un criminel, observe-le avec ^ des 
yeux défiants et prévenus... Je n'exi-
ge pas de toi que tu provoques ses ré-
vélations... A ce jeu, ma pauvre en-
fant, tu serais perdue, car il est plus 
fort que toi... Le jour où il se senti-
rait soupçonné, il ne reculerait pas 
devant des résolutions extrêmes... Le 
meurtre de notre mère est un forfait 
sans nom... Les autres crimes, après 
.osiuirïC. lui jiaiaJ^^Jtô&efs^* ' , 

— Mais pourquoi, Michel, pourquoi 
aurait-il tué notre mère ? 

— Le saurons-nous jamais !... Réus-
sirons-nous à arracher un pareil se-
cret à de pareilles ténèbres !... Je ren-
contre partout le néant... Pas un in-
dice, même si léger 1 sur lequel je 
puisse bâtir un doute... 

— Pourquoi ne pas le croire inno-
cent ? Je ne le défends pas... Non !... 
je tâcherai d'avoir l'âme que tu m'or-
donnes, indifférente et froide... Mais 
depuis que nous sommes auprès de 
lui, qu'as-tu remarqué ? Ne l'as-tu pas 
trouvé toujours d'une bonté sans éga-
le ? Ne va-t-il pas au-devant de nos 
désirs ? Est-il possible, vraiment, 
qu'un misérable, chargé d'un tel cri-
me, puisse dissimuler à ce point ? 
Oui, notre père le soupçonne... et no-
tre devoir est de conquérir la vérité... 
mais j'ai le droit de te demander, à 
mon tour, à toi, dont l'esprit était en 
éveil et qui as pu être frappé de cer-
taines choses qui sont passées pour 
moi inaperçues, j'ai le droit de te de-
mander ce que tu penses, et si tu 

. n'estimes pas, au fond du cœur, que 
pnotre pauvre père s'est trompé... Gui-
' de-moi, Michel, parle. 

— A s'en tenir aux apparences, cet 
homme est digne de notre affection. 

— Tu vois bien... toi aussi, tu es 
convaincu ! 

— Je suis convaincu qu'il est cou-
pable. D'où peut venir une aussi re-
doutable contradiction? Est-ce que je 

. l<^is^&ïlJU..Ej^ 

rOUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

V, THME e. laTl 
avec la Merveilleuse 

isane au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

T** ksMALÂDÎES ̂  VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronebes 
qui craignent le FROID, la PLUIE-, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux builes 
de foie de morue les plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
joint à ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, soit à (eau, soit encore mieux au tait. 

1 fr. 50 la boite chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 76 
Dégrôt : RAOttL SMÏET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux. 

seulement te l'expliquer ? Qu'ai-je sur-
pris? Des attitudes, peut-être, que j'ai 
interprétées à ma façon, et que l'on 
pouvait interpréter autrement... Des 
gestes qui, pour moi, pouvaient trahir 
certaines anxiétés... Et surtout, ah! 
surtout des regards qui indiquaient 
û dtîreusas détresse... des regards <.':: 
EJ posaient sur moi, chargés d'épou-vante... parce qU.jj gait gue de moi) ef; 
de moi seul, vient pour lui le danger... 
des regards qui, soudain, devenaient 
très tendres lorsqu'il se sentait obser-
vé... Cet homme est un cadavre qui se 
traîne... Il n'y a plus chez lui que le 
regard qui soit vivant... Tout cela 
nest rien, ma sœur, et, je te le dis, 
je suis convaincu... Toi, Micheline, tu 
Peux douter encore, je te le, permets, 
jusqu'au jour où tous les doutes te 
seront défendus... Ton chagrin me 
bouleverse... remets-toi !... Et pardon-
ne moi ! J'ai besoin de savoir que tu 
m aimes... et que nous marchons d'ac-
cord dans le chemin de notre mal-
heur... Autrement, et si tu devais t'é-
loigner de moi, ce serait trop triste... 
je serais désormais seul... seul au 
monde... 

Elle essuya ses larmes : 
—•Je ferai mon devoir jusqu'au 

bout !... La souffrance n'est rien !... 
— Tu resteras ici tant qu'il le fau-

dra ? 
■—Oui. 
—- Et rien ne trahira ce que je viens 

de te dire? 
- -^J&Jîrjirisjfâs...ceJft dejnoj., Michel. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

TAREES 

Le Corps d un Artilleur retiré du Canal 
Un peu avant sept heures, vendredi ma-

tin, des personnes passant rue Latil décou-
vrirent dans le canal, en face des immeu-
bles Colomès et Barrau, entre le pont de 
la Manutention et la passerelle du chemin 
de fer, le cadavre d'un artilleur. 

Informée, la justice le fit immédiatement 
retirer d* l'eau. Le corps portait trois bles-
sures apparentes au front, au nez et au 
temporal gauche. Les papiers trouvés dans 
les poches du vêtement ont permis d'éta-
blir l'identité du mort. C'est un nommé 
François Labarrère, trente-six ans, de Li-
bourne, incorporé comme ouvrier cordon-
nier au lie d'artillerie. 

Y a-t-il crime pu accident? On ne peut 
encore se prononcer. Le corps a été trans-
porté à l'hôpital aux fins d'autopsie. 

TOUCHANTE REPONSE.— Tout le monde 
sait qu'à l'occasion des fêtes de Noël uien 
des mains féminines se sont ingéniées à 
confectionner des petits naquets, bourrés 
de- délicieuses friandises et d'objets utiles à 
l'intention de nos soldats. Nécessairement, 
lo petit colis renfermait également la carte 
de l'expéditrice, avec des vœux de circons-
tance à l'adresse du destinataire inconnu. 
Et comme le hasard fait souvent bien les 
choses, voici la touchante réponse qu'une 
charmante fillette de Bordères-sur-l'Êchez, 
Mlle G..., vient de recevoir du front : 

«-Sur le front, le 21 décembre 1914. 
» Mademoiselle, 

Par votre main et votre bon cœur, l'ange 
de Noël est venu apporter son petit cadeau 
au petit soldat de France, qui ne pouvait 
mieux choisir qu'en l'offrant à des enfants 
des Pyré .ées. 

» C'est pourquoi tous mes camarades de 
l'escouade se joignent à moi pour vous re-
mercier bien chaleureusement et à notre 
tour vous promettre de vous apporter notre 
petit cadeau a' -si, qui sera la Paix et la 
Liberté, après que nous aurons chassé ces 
hordes de bandits et que leur botte vaga-
bonde ne souillera plus le sol fécond et sa-
cré de notre chère France. 

» Confiance donc aux enf ts du Béarn et 
des Hautes-Pyrénées, et croyez que jus-
qu'au dernier ils sauront combattre et don-
ner leur sang pour la cause sacrée de la 
patrie. 

» Encore une fois, Mademoiselle, merci, 
et que ces quelques lignes venant du front 
vous apportent la reconnaissance des petits 
pioupious, aux cris de: «Vive la France 1 
» Vivent les Pyrénées ! » . 

«Jean L..., 12e régiment d'infanterie.» 
(Suivent les signatures de tous les 

soldats de Vescouade.) 

MORT AU COMBAT. — Notre jeune ami 
Pierre Cariven, commissaire spécial à 
Allais, fils de notre regretté confrère F. Ca-
riven, blessé grièvement dans un récent 
combat, dut subir, il y a peu d© temps, 
l'amputation d'un membre. 

Nous apprenons aujourd'hui sa mort. 
Pierre Cariven était parti comme sous-offl-
cier d'infanterie. 

A sa veuve et â son jeune enfant, nous 
adressons nos condoléances bien sincères. 

CAISSE D'EPARGNE. — La Caisse d'épar-
gne est fermé* jusqu'au 8 janvier 1915. 

I<es demandes de remboursements des in-
térêts doivent être faites, comme pour les 
remboursements ordina.ires, quinze jour» à 
l'avance. 

BAGNERES-DE-BIGORRE 
A LA MAIRIE. — Aujourd'hui samedi, à 

neuf heures, aura lieu dans la grande salle 
de la mairie, sous la présidence de M. ie 
Sous-Préfet, la vente annuelle des coupes de 
bois de l'arrondissement. 

MATINEE DE BIENFAISANCE. — La ma-
tinée de dimanche, grâce au talent de nos 
artistes et à reo.tra.Ui de nos soldats bles-
sés et bientôt guéris, a eu le meilleur suc-
cès, et le produit de 230 fr. sera réparti en-
tre la Caisse des réfugiés et celle des blessés. 

ETRENNES UTILES. — Le comité dépar-
temental vient de faire parvenir aux enfants 
des réfugiés des cantons de Bagnères et de 
Oampan un nouvel envoi de vêtements et 
de chaussures, qui ont été répartis, dans 
chaque localité, par les soins des institu-
trices. 

SOIREE DE CHARITE. — C'est ce soir sa-
medi 2 janvier qu'aura lieu, dans la grande 
salle-des fêtes du Casino, la soirée de. gala 
donnée par un groupe d'artistes réputés, au 
j. roflt de l'Œuvre des. blessés et des réfu-
giés. Au programme figurent une très intéres-
sante partie de concert, le troisième acte de 
« Werther » et les « Noces de Jeannette », la 
délicate partition de Victor Massé. 

DEMOGRAPHIE. — Pendant le mois de 
décembre, il a été eeiregistré au bureau de 
l'état, civil de Bagnères (section ville) : 10 
naissances, 1 mariage et 19 décès. 

Ces chiffres on été les suivants pendant 
l'année 1914 : 110 naissances, 33 mariages et 
16i décès. 

En 1913, il avait été enregistré : 108 nais-
sac tes, 44 mariages et 152 décès. 

THEATRE CATON. — La direction du théâ-
tre Caton, désirant mériter de plus en plus 'es 
sympathies du public tarbais, nous offre pour 
dimanche prochain 3 janvier un vrai régal. 
Tous les amateurs de belle musique, et ils sont 
nombreux, so feront un devoir d'assister à ce 
spectacle. 

Nous voyons, en effet, au programme : le uuo 
à'Aida, chanté par Mlle Calve't et M. Abonil; 
l'air du Miroir de Thaïs, par Mme d'Heilsonn; 
le grand air de VAfricaine, par M. Abonil; 'e 
grand air d'Hévodïade, par Mlle Calvet; le 
grand duo du premier acte de Lahmé, par 
Mme d'Heisonn et M. Saldou. etc. 

Un numéro nouveau et sensationnel : Déva-
lai- et sou théâtre miniature; et enfin tes Noces 
de Jeannette, par Mlle Castex et M. Vilette. 
Apothéose patriotique pour terminer la soirée. 

Nous osons prédire a ce groupe d artistes -le 
choix que de tels efforts seront couronnés de 
succès. Nous aurons aussi a les remercier, au 
nom de nos chers blessés, pour la part impor-
tante de chaque recette qui est versée il .nos 
hôpitaux, aïin de procurer quelques adoucisse-
ments aux souffrances de nos jeunes héros. 

— L'amour est faible... j'ai peur de 
Roger... 

— Pas même à Roger... 
 Tu sauras résister à sa tristesse, 

à son désespoir ? 
— Je penserai à mon père.., 
— C'est bien... 
Elle baissa la tête : 
— Hélas ! comment tout cela finira-

t-il? 
Le lendemain, elle aurait bien voulu 

échapper à l'entretien que Roger, visi-
blement, recherchait. C'était aller au-
devant d'une douleur nouvelle. 

Elle ne le put. Du reste, tout de suite 
son cœur s'était serré, à voir le jeune 
homme si désolé et si pâle. 

— Micheline, j'ai beaucoup réfléchi 
à ce qui s'est passé et à ce qui a été 
dit... Il me semble que des choses 
m'ont été cachées et que je ne connais 
pas la cause du refus de votre frère. 
C'est de vous que j'attends la vérité... 

Et comme elle se taisait : 
— Dans l'intérêt même et au nom 

de notre amour... 
— Roger, vous faites appel à ma 

franchise... et à mon amour... Je vous 
aime et vous aimerai, quoi qu'il arri-
ve... 

— Quoi qu'il arrive! Que redoutez-
vous donc?... N'êtes-vous pas sûre de 
moi ? 

, —Jusqu'à ce que mon frère en ait 
décidé, que rien ne soit dit, entre nous, 
qui rappelle nos engagements... 

— Ah! Micheline, vous retirez votre 
parole et .vous ne Brimez jjas 1; 

Notre Nouvelle Carte de la Guerre 
y 

Cette carte, tirée en sept couleurs, 
sur papier très fort, mesure 53x80 cen* 
timètres. Elle est très claire et suffi-
samment complète pour suivre lea 
grandes batailles qui se livrent et vont 
se livrer en France, en Belgique, en 
Allemagne occidentale et orientale, en 
Pologne et en Autriche. 

Son prix, accessible à tous, est de 

Nos lecteurs peuvent l'acheter dans 
nos magasins, chez nos dépositaires, 
dans les kiosques et chez les marchanda 
de journaux. 

Nous l'enverrons franco, pliée en 
huit, contre 55 centimes. 

LANDES 
Avis important pour les Belges résidant 

dans les Landes. 
1. Les militaires réformés de l'armée bel-

ge et les parents des militaires belges ayant 
à percevoir des allocations, et les agents '.-es 
Chemins de fer de l'Etat belge fixés dans 
les départements des Landes, des Basses-K'y-u 
rénées et du Gers, sont invités à adressas" 
dans la huitaine, au consulat de Belgique, à) 
Bayonne, tous les rense-ignemenîs nécesw 
saires au contrôle de leurs droits et a l'éta-. 
blissement de leurs comptes. 

2. Tous les Belges résidant constamment ou 
temporairement dans lesdits départements, 
qu'ils soient à la charge des populations! 
françaises ou qu'ils vivent dé leurs propres 
moyens, doivent faire parvenir dans la iiui-
tïiine, par l'intermédiaire des mairies, ou 
directement au consulat, une note indica-
tive des principaux renseignements de ieuï 
état civil : nom, prénoms, âge et lieu de nais-
sance, date et lieu de mariage, profes-
sions, etc. à 

3. Aucune affaire ne sera examinée si ellev'. 
n'est précédée dans le consulat d'une nota 
portant les renseignements ci-dessus. 

Donc, en prévision de leurs, relations fu-
tures avec le gouvernement du roi, tous 'e-9 
Belges, quels qu'ils soient, doivent se faira 
inscrire. 

Le consul de Belgique, chevalier de l'Ordre 
de Léopold, Camille DIHANCE. 

DAX 
NOUVEL HORAIRE. — A partir du 1er 

janvier 1915, la Compagnie des tramways 
à vapeur de La Chalosse et du Bêarn ap-
pliquera un nouveau service des trains 
comportant deux voyages dans chaque seng. 
sur chacune de ses lignes. En voici 
détail : 

1. Ligne de Dax à Amou.— Départs : D'Anton, 
à 5 h.; de Dax-Midi, à 7 h. SI. 

Arrivées : A Dax, à 7 h. 13; à Amou, à 9 h. 40, 
Départs : D'Amou, à 14 h. 50; de Dax-Midi, à 

17 h. 55. 
Arrivées : A Dax-Midi, a 17 h. 2; à Amou, 

à 20 h. 10. 
Les samedis jours de marché à Dax, ca 

deuxième voyage est supprimé et remplacé 
par le suivant :• 

Départs : D'Amou, a 9 h. 55; de Dax-Mld1, à 
16 heures. 

Arrivées : A Dax-Midi. h 12 h. 5; à Amou, à 
18 h. 20. 

2. Ligne de Dax à Peyrehorade. — Départs 1 
D'c Peyrehorade. à 5 li.; de Dax-Midi, à 8 h. 15. 

Arrivées : A Dax-Midi, à 7 h. 28; à Peyreho-
rade, à 10 h. 41. 

Départs : De Peyrehorade, à 12 h. 15; de Da: 
Midi, ù 15 h. 43. 

Arrivées : A Dax-Midi, à 14 h. 36; à Peyrein 
rade, à 18 h. 10. 

Les mercredis jours de marché ù Peyrehora-
de, ce deuxième voyage est supprimé et rem-
placé par le suivant : '_ 

Départs : De Peyrehorade, à 15. h. 16;. de Dax-
Midi. à 18 h. 25. _ 

Arrivées : A Dax-Midi, à 17 h. 44; à Peyreho-
rade. a 20 h. 45. 

3. Ligne d'Orthez à Aire-sur-1'Adour (section. 
Amou-Aire). — Départs : D'Aire, à 5 h. 10 et 

Arrivées : A Amou, à 9 heures et à 21 h. 1. 
Départs : D'Amou, à 6 h. et à 8 h. 45. 
Arrivées : A Aire, à 10 h. 10 et à 13 h. 55. 
Les mercredis jours de marché à Hagetmah, 

ce train (9 h. 45). qui arrive t Hagetmau h 
10 h. 57, en repart à 13 h. 25 et arrive à Airo 
à 10 heures. 

Les jeudis, par quinzaine, jours de marc! 
à Geaùne, ce même train, qui arrive à Geaui 
à 12 b. 20, en repart à 14 h. 45 et arrive à Aira 
à 16 heures. . . 

Section Amou-Ortnez. — Départs : D'Amou, 
à 5 h. 10; d'Orthez. à 8 heures. . 

Arrivées : A Orthez, à 6 h. 14; à Amou, a 
9 h. 10 (sauf les mardis). 

Départs : D'Amou. à 0 h. 51; d'Orthez, à 13 
heures 2n 

Arrivées : A Orthez, à 10 h. 54; à Amou, à' 

"rîéparts : D'Amou, à 11 h. 45; d'Orthez, â 
17Arrivées : A Orthez. à 12 h. 55; à Amcra, à 18 lu 
15 (les mardis seulement). 
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rue Gulraude, U. \ 
Machines rotatives MarinonL 

Elle le considéra tendrement, grave» 
ment. 

— Ne croyez qu'une chose, c'est qua 
je n'aimerai et n'épouserai jamais au-, 
cun autre homme que vous... Le jour 
où l'on viendrait vous apprendre qug 
j'ai manqué à cette promesse sacrée» 
vous auriez le droit de m'appeler par* 
jure... et de vous dire que j'étais indw 
gne de vous... 

— Micheline, la vraie raison du re« 
fus de Michel... 

— Michel vous l'a dite... ^ 
— Non, non, cela n'est pas, cela ne. 

peut être... Et c'est l'avis de mon pè-
re... Lui, comme moi, est persuadé qua 
Michel obéit à je ne sais quelle répu« 
gnance et que le sort du duc de Tiffan* 
ges n'est pour rien dans la violence 
presque outrageante qu'il nous a mon-
trée... Mon père m'a dit : « L'âme de ce 
jeune homme nous est fermée... » Ah ! 
Micheline, je vois mon bonheur perdu! 
De quel droit s'oppose-t-il à notraj\ 
amour ? 

— Il ne s'y oppose pas... 
— Il y met un délai... Sait-il si M. 

de Tiffanges ne le désapprouverait pas?! 
Et puisqu'il s'agit de M. de Tiffanges, 
est-ce que je ne serais pas, moi, un, 
fils de plus que votre frère gagnerait 
à la cause de votre père... un fils dàj 
plus pour le défendre... pour vous ai*, 
der... un fils de plus pour crier par* 
tout son innocence ?... 


